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CHANGEMENT D'HEURE : C'est 
au cours de la nuit du samedi 3 au 
dimanche 4 octobre que l'on repren-
dra l'heure d'hiver — ou heure nor-
mal. N'oubliez pas de retarder les 
pendules d'une heure. ' 

. RACE PIE-NOIRE : Un concours 
spécial de la race bovine bretonne 
pie-noire, aura lieu à Quimper les 
4 et 5 octobre. 

■ * ' * — •? * * 

STANDARDISATION": Le comité 
de- standardisation des fruits, pri-
meurs et de leurs emballages a abou-
ti à une définition précise des stan-
dards-emballages et des standards-
produits pour le raisin, la pêche, la 
prune, la cerise, la fraise, le cassis, 
la groseille, la tomate, le petit pois 
et l'asperge. Ces résultats ont été 
communiqués au Ministère de l'Agri-
culture. 

DOYENNE DES MARAICHERES: 
Au village de Saint-Marcel-les-Cha-
lon (Saôncrct-Loire) on vient de fêter 
la doyenne des maraîchères, Mme 
Marceau:- née en août 1831, qui a 
par CQn&âïiient cent ans. Toute sa 
vie elle a exercé le rude 'métier de 
jardinière. Elle se porte toujours 
bien et a un esprit très lucide. 

CARBURANT NATIONAL f? La 
nouvelle loi sur les vins limite à 
35 % l'incorporation de l'alcool à 
l'essence. Quand nous produirons as-
sez d'alcool d'industrie, il faudra 
qu'une loi porte le mélange à 50 %. 
La consommation d'essence étant ac-
tuellement de 25 millions d'hectoli-
tres, ce sera pour nos agriculteurs 
l'écoulement certain de plus de 12 
millions d'hectolitres d'alcool. 

MARQUAGE DES ŒUFS 7 La 
Société des Agriculteurs de l'Oise a 
émis le vœu que la question du mar-
quage des ceufs retienne rapidement 
l'attention des Pouvoirs Publics, cette 
question intéressant au plus haut 
point les agriculteurs français, qui 
sont concurrencés sur leur propre 
marché par la production des poules 
étrangères, 

» . » * 

AU DANEMARK, les cultivateurs 
bénéficient presque tous d'une solide 
instruction professionnelle, grâce au 
niveau très élevé de Venseignement 
agricole. A l'âge de 25 ans, ils peu-
vent devenir propriétaires, en pre-
nant à bail une ferme de l'Etat et 
en ne déboursant qu'un petit'acompte. 
Le gouvernement aménage de nou-
velles exploitations rurales aux culti-
vateurs qui manquent de sol. ' 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

A. LA PÊCHE 

•— Ça mord ? 
C'est pas que l'endroit soit poisson-

neux ; mais Vlà huit jours j'ai pêche un 
bouton ; hier un gilet... alors des fois 
0«e je pécherais le costume entier 1 

— Quelle variété de blé me con-
seillez-vous ? ■.— X ou Y variété con-
viendraU-cUc chez moi ? 

Telles sont les questions qui nous 
sont posées assez souvent et aux-
quelles il ost parfois embarrassant 
de répondre, faute de précisions suf-
fisantes de la part de nos adhérents. 
M. de la Palisse, s'il était encore de 
ce monde, répondrait sans crainte 
de se tromper : choisissez le blé qui 
convient le mieux à votre terre et 
qui vous donnera les plus hauts ren-
dements, en grain et en paille... 

Seulement, les variétés de blés 
sont aujourd'hui nombreuses — 
peut-être trop nombreuses — et le 
cultivateur s'y perd, ou fait souvent 
fausse route, en essayant des blés 
nouveaux, aux qualités peut-être ex-
traordinaires, mais qui ne réussis-
sent aucunement dans sa région, ou 
dans sa ferme. 

Il n'y a pas qu'une seule variété 
convenant à un terrain, et à un cli-
mat dopné. Il peut y en avoir plu-
sieurs qui soient susceptibles de 
bons rendements ; mais là encore, 
les facteurs de réussite sont nom-
breux : bonne préparation du sol, 
fumure convenable, assainissement 
du terrain, exposition, époque des 
semailles, conditions climatériques, 
etc., ce qui fait que chaque année 
les variétés expérimentées ne se 
classent pas toujours dans le même 
ordre, sous le rapport de la pro-
duction. 

A l'instar des animaux, les blés, 
qui sont des êtres vivants, sont plus 
ou moins exigeants comme alimen-
tation, autrement dit comme fumu-
re. Il faut qu'ils puissent se nourrir 
à leur faim et l'on conçoit aisément 
qu'il faille réserver les terres pro-
fondes et fertiles, aux variétés à 
grands rendements, destinées à pro-
duire une forte quantité de grains. 
Nombre d'agriculteurs subissent en-
core des échecs, en recourant à des 
variétés exigeantes, dans des terres 
de landes, des sols plutôt maigres, 
ou insuffisamment fumés. 

Le cultivateur doit avoir ses pré-
férences, quant au grain, et à la 
paille. Il lui faut aussi choisir, sui-
vant sa situation, entre les variétés 
luitives (Bon Fermier — Hâtif in-
versable —i Rouge d'Alsace — 
Moycncourt — Institut Agronomique 
fr- Préparateur Etienne, etc..,) les 
variétés demi-hâlîves (Vilmorin 23-
27-29 — Alliés — Japhet — Trésor 
— Hybride de la Paix — Rouge de 
Bordeaux —. "Wilsôn, etc..) les va-
riétés demi-lavdives (Dattel ■— Te-
verson, etc..) ou les variétés tardi-
ves (Goldcndrop — N. R., etc..) 
pour ne citer que les principales, 
déjà connues et expérimentées chez 
nous. Parmi celles-ci, les unes tal-
lent plus ou moins bien, sont de 
maturité précoces ou tardives et 
présentent une résistance plus ou 
moins grande à la rouille, à la ver-
se, ou à l'échaudage. 

Celte année, à notre Concours de 
Blé du 2° degré, pour la moitié-Ouest 
de la Loire-Inférieure, nous consta-
tons que chez les 43 lauréats, il y 
a eu : 26 blés Vilmorin 23 de pri-
més !— 9 D. C. Tourneur — 6 blés 
N. B. de Galluis — 5 Vilmorin 29 
— 5 Japhet — 5 Téverson — 4 Vil-
morin 27 — 4 Bouge de Bordeaux 
— 4 Yénoge — 3 Bon Fermier — 3 
Hybrides des Alliés — 2 Goldendrop 
et enfin 1 Trésor, 1 Wilson, 1 Pré-
parateur Etienne, 1 Bouge d'Ecosse. 

La récolte, hélas ! fait une fois de 
plus ressortir l'influence primordia-
le qu'exerce le temps sur le travail 
du cultivateur. Elle nous montre 
également, que certaines variétés 
— comme le Vilmorin 23 si critiqué 
par les meuniers ! —- se classent 
encore en tête de notre production. 
Ceci ne fait que confirmer ce que 
nous écrivions à cette place, l'an 
dernier : Le 23 est un bon blé d'as-
surance contre les mauvaises récol-
tes j on aurait tort de ne pas lui ré-

server quelque parcelle, de bonne 
terre, profonde, à côté d'autres va-
riétés. Son frère cadet, le Vilmorin 
29. semble, en bien des situations, 
vouloir le dépasser. Le Bon Fer-
mier ; le //. 77 et D. D. Tourneur ; 
le Trésor 18 de Gembtoux ; le A7. B. 
de Galluis, se classent à un bon 
rang. 

En Vendée, dans les terres infé-
rieures, l'Office Agricole recomman-
de le Bordeaux et Japhet ; en sols 
moyens ou assez bons, le Bon Fer-
mier, le Gros Bleu et Alliés ; dans 
les terrains profonds et riches, le 
Moijcncourt et Ylnversable, 

* * 

Certains cultivateurs nous ont 
questionné au sujet de variétés de 
blés, pronées par des annonceurs 
dans notre Bulletin ; entre autres le 
Cloche 26 et le Blé Bretonnières. Il 
s'agit ici de publicité et non de va-
riétés recommandées par le Syndi-
cat. 

Le Cloche 26 est une création de 
la Maison J. Bcnoist et provient d'un 
croisement de Moyencourl avec Hâ-
tif Inversable. C'est un blé hâtif, à 
paille longue ; tallage moyen ; épi 
blanc demi compact ; grain jaune ; 
de vésjsiniîcfe moyenne -iî la—nrrstr," 
mais bonne à la rouille et au piétin. 
H a été très cultivé en certaines ré-
gions (comme dans la Vienne) mais 
peu l'ont conservé, car il s'égraine 
facilement et ne présente rien de 
supérieur aux autres bonnes varié-
tés. 

Le Blé Bretonnières est un blé 
Suisse, issu par sélection indivi-
duelle d'un blé de pays, appelé Pe-
tit Rouge. Son épi est roussâtre ; 
son grain rouge allongé, assez fin ; 
sa paille moyenne, assez résistante 
à la verse. De race rustique, tallant 
bien, il convient surtout aux terres 
moyennes et aux climats du Nord 
ou de l'Est de la France. 

» * 

Pour terminer ces considérations, 
n'oublions pas que nous devons re-
chercher aujourd'hui des grains 
lourds, dont la vente est nettement 
plus rémunératrice, mais encore des 
variétés riches en gluten, capables 
de fournir un pain de meilleure 
qualité. Nos sélectionneurs, nos in-
génieurs génétistes travaillent pa-
tiemment depuis de longues années, 
pour nous fournir ces nouveaux 
blés, qui feront peut-être le bonheur 
de nos enfants... 

De grands progrès sont en cours 
de réalisation; Ne met-on pas déjà 
certains noms en avant ?... Mais en 
attendant, combien est assez embar-
rassante, pour le cultivateur, la 
question du choix de la meilleure 
variété à ensemencer, ou même des 
meilleures variétés, car il est tou-
jours prudent d'en récourir à deux 
ou trois, aucune ne pouvant être 
nettement supérieure "à toutes les 
autres, durant plusieurs années con-
sécutives, sur un même terrain. 

R. FAIVRE. 

On Brio de Causette... 
« Le conflit sino-

japonais. Hong-Kong : 
Chen Tsai Tong, gé-
néralissime à Canton, 
a reçu hier un télé-
gramme de Chiang Kai 

Chek qui accep-
terait de démis-
sionner. Toutes 
les troupes ont 
été rappelées à 

Canton où de formidables démons-
trations aniijaponaises ont eu lieu. » 

Quoi c'est-y donol qui se mijotte 
sur not' pauvre bo^ile ronde ? 

La lecture des journaux n'est guère 
consolante. Une nouvelle guerre entre 
le Japon et la Chine ? Ces pays sont 
tellement loin de chez nous, qu'on 
regarde ça d'un air, indifférent. La 
Chine ! Qui c'est d'entre nous qui 
connaissons seulement ce pays-là ? 
Sur les bancs de l"|coîe on a ben 
appris qu'il existait | que ses habi-
tants étions jaunes, avec des nattes, 
qui se nourrissions de riz et de thé. 
Et pis c'est tout. De temps à autre 
On nous raconte qu'y a eu là-bas des 
inondations, ou un tremblement de 
terre q'a fait des milliers de victimes. 
On pousse un p'tit siupir et pis on 
lit les nouvelles quilnous touchent 
de pu près... t ,1'' ^jL^aa 

Lire en 2° Page : 

l'Arrêté Préfectoral 
contre Se Doryphore 

E 
Faites vos déclarations de sucrage. 

Le droit perçu par la Régie est de 
160 francs par 100 kilos de sucre. 

On peut utiliser 9 kilos par 3 hec-
tolitres de vendanges et au maxi-
mum 200 kilos par hectare de vi-
gne. 

Il est permis de sucrer les vins 
d'hybrides, si ces cépages ont été 
plantés avant 1929. 

Bien retenir que, à la suite des 
énergiques interventions de la C. G. 
V. C. 0/, le sucrage n'enlève pas le 
droit de distiller les vins, lies et 
marcs. 

Pourtant, le péril communisse n'a 
jamais été pu menaçant à l'intérieur 
de la Chine. 'Qui sait si un jour y se 
tourneront point sur nos colonies, ou 
même sur nos pays d'Europe? Un 
journal anglais écrit : « D'après les 
» documents du Conseil supérieur so-
» viétique, saisis à Kiang-Fou, dans 
» le Kiang-Si, les forces rouges ont 
» été réorganisées en sept armées, 
» comportant 300.000 hommes, avec 
» 120.000 fusils. En plus des divisions 
» de gardes-rouges, des corps de-
» jeunes gens, de garçons et de filles, 
» âgés de 10 à 15 ans, font un service 
» d'éclaireurs. L'avant-garde de la 
» jeunesse se spécialise dans les cliar-
» ges à la baïonnette. Les femmes 
» sont admises dans ces organisations 
» sur un pied d'égalité. » 

Les pauvres Russes connaissons pu 
ni Dieu, ni diable ; y voudraient éten-
dre leur « paradis rouge » sur toute 
la terre. Les ouvriers et paysans sont 
militarisés, marchent à la baguette... 
et à l'œil. Pu de mariage ; c'est l'union 
libre : hommes, femmes, enfants 
logent tous comme des bestiaux dans 
des mêmes salles ! C'étions à s'de-
mander si nous vivons au XX° siècle 
et si le monde ne revient pas à l'état 
sauvage ? 

— Mais les autres pays sont tran-
quilles comme Baptiste, direz-vous ? 

— Point ! En Allemagne y a encore 
des troubles et une banqueroute ; en 
Autriche une tentative de coup d'Etat. 
Dans les Balkans, y sont toujours sur 
pied de guerre, rapport aux fron-
tières qui leur plaisent pas et aux 
questions éconoumiques. C'est trop 
embrouillé pour y comprendre 
quèque chose. En Espagne, le pays 
des violettes et des courses de tau-
riaux, y tuyons du monde et brûlons 
les couvents. Les ouvriers et même 
les paysans s'mettons en grève. C'est 
pu le moment d'aller faire là-bas son 
voyage de noces ! 

Et l'Angleterre ! cette vieille An-
gleterre qui paraissait si riche, si 
solide avec sa flotte et sa livre à 
125 francs, elle vient à son tour de 
sentir le coup dë vent ! Depuis des 
années elle paye des chômeurs à rien 
faire. Et pis elle a délaissé son agri-
culture, au bénéfice de- son industrie. 
Résultat, rien ne va pu ; y sont obli-
gés de dévaloriser leur livré, qui ne 
sera qu'une demi-livre, Ou quart de 
livre — comme nous, âvéc not'franc 
à quatre sous ! 

Mais c'est point sûr qui s'en tirions 
tout seuls... car ce qui a fait la, force 
de la France et sa richesse, c'étions 
son agriculture et ses millions de 
paysans. « L'épi a sauvé le franc ». 
C'est encore à leur porte qu'on frap-
pera demain. Mais attention de point 

| les décourager ! , 
MAITRE JEANNOT, 

Nous donnons nos impressions sur 
la récollc de blé beaucoup plus tard 
cette année que les précédentes pour 
trois raisons. 

La première est le retard occa-
sionné aux moissons par les pluies 
du mois d'août dans les régions gros-
ses productrices. 

La seconde est née de l'inconnu 
posé par la récolte des blés alter-
natifs et de printemps. 

La troisième provient de la né-
cessité d'attendre la fin des mois-
sons pour essayer de déterminer les 
quantités de blés avariés ou de poids 
à l'hectolitre peu élevé ! 

Il nous paraît d'ailleurs que la 
plus grande circonspection doit pré-
sider aux évaluations de la récolte 
1931. Elles peuvent en effet jouer un 
rôle important dans l'élaboration 
des décisions qui sont ou seront pri-
ses pour la protection de notre Agri-
culture tout en ménageant nos finan-
ces et sans élever le coût de la vie. 

Nous pouvons estimer aujourd'hui 
la récolte française à 66 millions de 
quintaux. Il faut compter sur cette 
quantité un sixième, soit près de 
4 millions de quintaux pesant 62 à 
66 kilos l'hectolitre, ou humides 
d'une façon telle que leur emploi 
en meunerie sera impossible. 

Mais quels sont nos besoins ??? 
Nous touchons là une question 

épineuse. 
Les uns estiment notre consom-

mation annuelle à 90 millions de 
quintaux, les autres à 84, d'autres 
enfin à 80 millions. 

Nous sommes tentés de donner 
raison à ces derniers. La consom-
mation du pain a diminué et dimi-
nuera encore. La lutte du corps mé-
dical contre notre premier aliment 
ne se ralentit pas, la fabrication des 
pains de régime, biscottes, etc., etc. 
augmente chaque jour... et cepen-
dant ce serait si simple de refaire 
le bon pain français. Nous avons dès 
maintenant toutes les qualités de 
blés nécessaires, pour faire renaître 
notre régal d'avant-guerre. Extrayons 
de notre blé les mêmes quantités de 
farine que celles tirées en 1910, 12 
ou 13, donnons le temps à nos bou-
langers de travailler leur pâte, re-
faisons du levain naturel, revenons 
progressivement aux levures de 
grains en les employant d'une façon 
rationnelle et le problème sera ré-
solu. Mais quelle révolution dans 
l'évolution ces différentes observa-
lions ne posent-elles pas ??? Extrai-
re moins de farine ? mais que fai-
sons-nous de l'amélioration des pro-
cédés de mouture... 

Donner le temps au boulanger de 
faire du levain de pâte... le travail 
de nuit ou de minuit en boulangerie 
devrait revivre... 

Employer des levures de grains ? 
mais que deviendraient les levures 
de mélasse, etc.. et cependant la 
consomtnation du pain diminue, bien 
que parallèlement, et pour des cau-
ses économiques tout autres, la con-
sommation de la viande baisse sen-
siblement. 

En conclusion, nous devons donc 
prévoir une importation en dehors 
des blés de l'Afrique du Nord, de 
12 à 15 millions de quintaux ; nous 
le devons aux intempéries, à la rouil-
le, au piétin et si nous n'avions pas 
possédé de bonnes nouvelles varié-
tés, c'eût été 20 à 25 millions de 
quintaux d'importation qu'il nous 
eût fallu prévoir. 

Que devient dans tout cela le 
producteur de blé ? Pris dans un 
mouvement irrésistible il lui faut 
produire pour tenir, il lui faut con-
sentir des frais généraux lui per-
mettant d'espérer une bonne récolte 
vendue à un bon prix. 

Depuis deux ans hélas ses espoirs 
n'ont pas été réalisés. Les bonnes 
récolles se sont présentées, puis sont 
disparues au moment de les saisir et 
les prix n'ont pu compenser des 
perles vraiment trop lourdes. Il est 
difficile de lutter contre la nature 
et les déficits de nos producteurs 

les ont mis dans une situation finan-
cière dont l'économie générale fran-
çaise va durement souffrir. 

Ne pourrait-on essayer de palier 
un peu cependant à cette désastreu-
se situation sans faire encore appel 
aux finances publiques. 

Nous avons dit tout à l'heure que 
4 millions environ de quintaux de 
blé récoltés en 1931 ne pourraient 
être moulus, il faudra donc, bon gré 
mal gré, les faire consommer... à 
qui ? aux bestiaux, à la volaille. 

Nous ayons des produits de rem-
placement à bon marché et nous 
avons surtout la lutte des blés étran-
gers qui vient se faire sentir cette 
année jusque sur les qualités secon-
daires. L'importation de blé étran-
ger est libre en France, bien que 
contingentée ci la moulure. Or, il csl 
indiscutable que les blés étrangers 
pesant 79-80 kilos seront préférés, 
pour la consommation animale, aux 
blés français de 62 à 66 kilos. Nos 
pauvres mauvais blés, de ce fait, 
sont tombés à rien au point de vue 
valeur et déjà nous avons vu des 
achats effectués en culture sur la 
base de 110 fr. le quintal. N'y aurait-
il pas moyen d'interdire remploi du 
"nié exotique pour ïk nourriture ani-
male ? Nous pensons qu'il y aurait 
là un double avantage. 

1°) Colmater un nouveau renard 
dans notre digue de protection en 
empêchant la fraude bien tentante 
consistant à acheter du blé exotique 
pour la volaille et à le mélanger au 
blé de mouture, en le remplaçant 
par du blé français, même de bon-
ne qualité. 

2°) Redonner à nos mauvais blés 
une valeur normale par rapport à 
leur qualité et au prix de base des 
bons froments de moulure. 

Cette mesure est d'ailleurs ins-
tamment demandée par le commer-
ce qui désire être à l'abri de toute 
suspicion. 

Ne pourrions-nous pas aussi es-
sayer d'établir définitivement l'achat 
au poids spécifique et un peu (en-
core timidement peut-être) à la qua-
lité. 

Des ententes paraissent bien s'éta-
blir, soit régionalement, soit par dé-
partement entre les groupements de 

e 1931 
meuniers, de commcrçanls et d'agri-
culteurs ; mais en lisant les comptes 
rendus des ententes intervenues ain-
si on reste absolument stupéfiés par 
leur incohérence. 

Tel groupement de l'Est prend la 
base de 72 kilos, accorde une prime 
de 1 fr. 50 par kilo au-dessus de 
cette base jusque 80 kilos et dimi-
nue la valeur du blé de 1 fr. 50 par 
kilo également jusque 66 kilos. Il dé-
cide, d'autre part, que les blés MA-
NITOBA, quel que soit leur poids à 
l'hectolitre, seront payés 8 francs de 
plus par quintal au-dessus de la va-
leur déterminée par le barème indi-
qué ci-dessus. La valeur boulangère 
est donc reconnue et valorisée ; il 
y a là un précédent intéressant sur 
lequel nous aurons longuement à re-
venir. 

Par contre, tel groupement du 
Centre accepte la base de 71 kilos, 
donne une prime de 2 fr. par kilo 
jusque 75 kilos et 1 fr. 50 au-dessus 
de 75 kilos, et accepte une diminu-
*ion beaucoup plus forte amenant un 
écart de 12 francs par quintal entre 
un blé de 71 et un blé de 67 kilos ; 
bien mieux, au-dessous de ce poids, 
le blé est rcfusables.ouidoiiue lieu.à 
une cntenlc"amiable cuire acheteur 
et vendeur. 

Voici deux exemples qui prouvent 
nettement l'incohérence que nous si-
gnalions plus haut. Ne pourrait-il y 
avoir une entente définissant régio-
nalement le poids de base, mais dé-
terminant pour tout le monde les 
augmentations et les diminiitigns de 
plus ou moins values ? Nous posons 
la question qui, pour le monde agri-
cole a certainement une très grosse 
importance. 

En fout état de cause et disons-le 
franchement, notre récolte, encore 
une fois, est mauvaise. La situation 
financière agricole n'en sera que 
ulus pénible, mais si le bon La Fon-
taine a dit vrai (travaillons, prenons 
de la peine, c'est le fond qui man-
que le moins) nous aurions tort de 
nous lamenter et de'«ordre notro 
foi en l'avenir 

E. TOURNEUR 

Sélectionneur 
à Conlommiers (.S.-et-M.i. 

e l'efficacité des Engrais 
Nous avons euN récemment l'occasion de visiter un champ d'essai 

particulièrement intéressant. Celui de M. Saulou, du Lion-d'Angers, lauréat 
de la Prime d'honneur en Maine-et-Loire. (Photo Syndicat; 

Ce champ d'essais, où les engrais azotés et phosphatés ont été mis à 
fortes doses, ne différait dans ses parcelles que par l'engrais potassique J 
Le Chlorure de Potassium. 

Voici, à titre documentaire, les résultats de cet essai : 

Variété : Esterlingue 
Parccllea Pommes de terre 

comestibles. 
1° Sans potasse 7.600 kilogr. 
2" Avec 300 kil. de chlorure.. 21.500 d° 
3° Avec 600 kil. de chlorure.. 27.500 d" 

Déchets 

5.400 kilogr. 
6.000 d" 
8.000 d° 

Récolte totale 

13.000 kilogr. 
27.500 d° 
35.500 d° 

Malgré la maladie et les intempéries les parcelles avec potasse se sonl 
maintenues vertes très longtemps, tandis que la parcelle témoin a mûri 
rapidement et les fanes se sont vite desséchées. 



DESTRUCTION OU DORYPHORE 
 ; lAJEtfuàTÉ PKÉFECTORAL 

DELIMITATION DES ZONES 
ARTICLE PREMIER 

La zone contaminée par le dorv-
T>hore, dans le département ( de la 
Loire-Inférieure, est constituée ain-
si qu'il suit : 

Les communes de Barbccliat, St-
Julien-de-Concelles (canton du Lo-
roux-Bottereau), les communes de 
Basse-Goulaine et Hautc-Goulainc 
(canton de Vertou). 

ARTICLE 2 
La zone de protection, contre les 

progrès du doryphore, est constituée 
dinsi qu'il suit : 

Le reste des entons du Loroux-
Bottereau et de Vertoù. 

Les cantons de Clissori, Vallet, 
Carauefou, Ancenis, Ligné. Bouave, 
Nantes (les 7 cantons), La Chanelle-
sur-Krdre. Nort-sur-Erdre, Riaillé, 
Aigrefeuille, Legé, Saint-Philbert-de-
Grandlieu. Varades, Saint-Mars-la-
Jaille, St-.Iulien-de-Vouvantes, Rougé. 

Les communes de Soudan et de 
Chàteaubriant (canton de Château-
briant). 

OBLIGATIONS IMPOSÉES 

ARTICLE Î 

Interdiction "de détenir le dorynhore 
Conformément à l'art. 7 de la loi 

du 15 juillet 1878, il est interdit de 
détenir et de transporter le dorypho-
re, ses œufs, larves, ou nymphes, 
sous peine des sanctions indiquées 
à l'article 1C du présent arrêté. 

ARTICLE 4 
Déclaration des cultures , 

Dans la limite des zones ci-dessus, 
Tes exploitants sont tenus de faire, 
à la Mairie de leur Commune res-
pective, dans les quinze iours qui 
suivront la plantation, la déclaration 
des superficies cultivées par eux en 
sommes de terre, aubergines, toma-
tes. 

Cette déclaration mentionnera la 
situation du lieu de ces cultures ; 
elle sera renouvelée, chaque année, 
dans les mêmes conditions. 

ARTICLE 5 

Déclaration de la présence 
du doryphore 

Tout propriétaire, fermier, mé-
tayer ou colon, est tenu de déclarer 

3 là Mairie là présence du dorypho-
re, dès qu'il l'aura constatée dans 
une de ses cultures. 

ARTICLE G 

Interdiction d'accès des champs 
envahis 

L'accès des champs contaminés 
est interdit, sauf à l'exploitant, aux 
agents chargés du contrôle et au 
personnel chargé des ramassages et 
des traitements. 

-i ARTICLE ? 

Interdiction du mélange 
des cultures 

En raison de la nature, des traite-
ments insecticides à appliquer, il est 
interdit, dans les zones contaminées 
et de protection, de cultiver la pom-
me de terre en mélange on de l'in-
tercaler avec d'autres plantes pou-
vant servir à l'alimentation de 
l'homme et des animaux. 

. ARTICLE 8 
Obligation de visiter les cultures 
Dès la sortie des tiges, les exploi-

tants sont tenus de visiter ou de 
faire visiter avec soin, une fois par 
semaine au moins, leurs cultures de 
pommes de terre, tomates et auber-
gines. 

ARTICLE 0 
Obligation de renouveler les cultures 

Les exploitants, dont les champs 
auront été contaminés par le dory-
phore, seront tenus de renouveler, 
l'année suivante, leurs cultures de 
pommes de terre, tomates ou auber-
gines dans les mêmes champs, en se 
conformant aux indications qui leur 
seront données par le Service dépar-
temental. 

AUTTGLR 10 
Circulation et transport des pommes 

de terre, tomates et aubergines 
I. — Clw.mn contamine 

Sur tout emplacement reconnu 
contaminé par le doryphore, an 
cours de l'année, les agents du Ser-
vice de lutte doivent étendre leur 
surveillance à la récolte elle-même. 

Les pommes de terre ne seront 
emportées du champ à la ferme 
qu'après avoir été .débarrassées de 
toute terre adhérente et mises une 
à une, à la main, dans des sacs 
neufs ou lessivés ou sur des véhi 

Les Travaux en Octobre 
Au Jardin Potager. — Semer du 

1" au 15 laitue Romaine verte sur 
vieille couche et sous cloche ; du 
15 au 20 sur ados au midi et sous 
cloche, la laitue gotte ; du 15 au 
30 la laitue palatine sur une bonne 
costière. Dans la première huitaine 
du mois, on sème encore la mâche 
et le cerfeuil bulbeux en place, mais 
pour ce dernier c'est déjà tard, et 
■il est excellent de faire stratifier la 
graine par couches avec des lits de 
sable fin frais dans des pots à fleur 
puis tenir au frais. On sème alors à 
coup sûr avec réussite parfaite, cette 
graine germée au printemps. Plan-
ter sous châssis, du 8 au 15, sur 
couche ancienne ou froide, la laitue 
crêpe, sur 7 rangs (G ou 7 par rang), 
récollé en décembre. Repiquer sur 
couche sur ados vers fin octobre, la 
Romaine verte semée dans la pre-
mière, quinzaine. On met jusqu'à 30 
plants par cloche, ils sont comme 
en pépinière. On en prendra là dès 
décembre pour les plantations défi-
nitives en culture forcée. 

Planter en pleine terre : oignon 
blanc, ail, laitue Passion. 

Planter en cave ou sur couche les 
racines de pissenlit pour le forçage 
et l'étiolage, de même pour la chi-
corée de Bruxelles, pour donner 
Barbe de Capucin et Witloof. 

On peut prolonger la récolte des 
fraises remontantes et des haricots 
verts en les abritant de châssis. 

Débutter les asperges après avoir 
coupé les tiges. 

Labourer le carré des' artichauts 
pour ameublir la terre dans le but 
d'en bulicr les pieds, arracher les 
patates douces.-

Au Jardin Fruitier. — Récolter le 
raisin, les poires et les pommes d'au-
tomne, puis les poires et les pommes 
d'hiver, ces dernières seront cueil-
lies du 15 au 20. Défoncer le sol 
pour préparer les plantations de 
novembre. Entretenir, réparer le 
matériel treillages d'espalier et de 
contre-espalier. Soigner les fruits 
ramassés et veiller aux fruits du 
fruitier. 

Détruire le puceron lanigère en 
badigeonnant les colonies d'insectes 
logées sur et sous les écorces avec 
les divers insecticides du commer-
ce, ou : savon noir 60 gr., alcool à 
brûler 2 décilitres, eau 1 litre. Ou : 
Lysol, dose d'hiver, etc.... 

-T II Jardin d'agrément, r-^ Arbres 
et arbustes : récolter les graines de 
faux-vernis du Japon, aubépine, 
acacia, cytise, Ceanothe, charme, 
châtaignier, marronnier, troène, fa-
,via. 

Paire stratifier les graines de 
Cornouiller, cerisier Stc-Lucie, char-
me, aubépine, tulipiecr de Virginie, 
ftaphylier, etc.., 

Planter en sol sain, les arbres ré-
sineux (sinon : au printemps) et 
tous les arbres et arbustes à feuilles 
persistantes. Bouturer • les rosiers 
sous cloche en terre légère (terre sa-
bleuse) sur petite couche de feuilles 
mortes de 0,25 d'épaisseur (boutu-
res privées de feuilles). 

En pleine terre, multiplier par sé-
paration de souches rhizomes, Sto-
lons, Ancolis asters, Campanules vi-
vaces-, Corydalis, Dielytra, Epiîola, 
Eupatoirc, Gentiane, Acaule, Gé-
ranium vivace, Iris de Germanie, 
Monarde, Muguet, Pâquerette, Pha-
laris, Phlox vivace, Rudbcckia, Sa-
ponaire, Saxifrage, Stachys laineux, 
Valériane des Jardins verge d'or, 
Véronique vivace, Violette. En fait, 
les plantes vivaces qui se multiplient 
par division des souches soit en au-
tomne, en sol sain, soit au prin-
temps. 

Pour les fleurs de plein air l'été, 
de serre l'hiver : bouturer sur cou-
che chaude dès le début du mois : 
Anthémis, Âgeratùm, Fuchsia, Pents-
témon, etc..., pour le décor des cor-
beilles l'été suivant, on les hiverne 
sous châssis. Les Calcéolaires ru-
gueuses se bouturent à la même épo-
que, mais sur couches tièdes faites 
en partie de feuilles mortes. Rentrer 
en serre, les bégonias tubéreux, Can-
nas, Richardia, Caladium pour l'hi-
vernage, les bégonias hybrides d'as-
cot, à feuilles de châtaignier, etc., 
pour en faire des pieds mères sur 
lesquels on coupera des boutures, à 
partir de janvier, pour en effectuer 
La multiplication. Abriter l'hiver les 
Echeveria glauques et autres sous 
châssis froid pour passer l'hiver, on 
couvre de paillassons par temps dur. 

Plantes de serre : Chauffer soir et 
matin la serre chaude. Rentrer à 
partir du 15 octobre les plantes 
d'orangerie : Grenadier, Myrte, Cha-
mœrops, Humilis, Phénix des Iles 
Canaries, Justifia, orangers, citron-
niers. ! 

Aérer le jour chaque fois que le 
temps le permet (c'est une question 
de température). Laver les vitres des 
serres, bâches, pour que dans les 
jours sombres ou puisse avoir un 
très bon éclairage sur les plantes. 

En ce qui concerne les plantes 
d'appartement, on modère les arro-
sages (une fois par semaine envi-
ron) celles à feuilles persistantes. 
On cesse d'arroser les plantes à 
feuilles caduques : Fuchsias, Grena-
diers, qu'on garde le plus souvent 
sous les tablettes dans du sable jus-
qu'en février, époque du bourgeon-
nement. 

G. DURIVAULT, 

ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

culcs parfaitement propres. Ces tu-
bercules, dont la provenance est très 
suspecte, seront consommés sur 
place ou le plus près possible : il 
est souhaitable que leur destination 
définitive soit parfaitement connue 
des agents du service de lutte. 

Des précautions et mesures ana-
logues seront d'ailleurs prises poul-
ies tomates et aubergines et pour 
toute autre récolte tirée du même 
emplacement. 

Aucun transport de terre ne sera 
toléré à partir de ce point. L'agent 
du Service de lutte veillera à ce que 
les tiges, feuilles et débris des pom-
mes de terre an'achéeft et de toutes 
autres plantes existant sur le champ 
au moment de la récolte soient mis 
en tas et brûlés immédiatement de 
façon complète, après avoir été 
abondamment arrosés de pétrole. 
Celte destruction des fanes et dé-
bris de pommes de terre après la 
récolte, qui est obligatoire dans tou-
te l'étendue du département, doit 
être faite, en premier lieu et de'fa-
çons très stricte, sur le champ do-
rynhoré. 

Des,pieds verts de pommes de ter-
re seront maintenus, le plus tard 
possible, pour faciliter la recherche 
et le ramassage des insectes restants. 

II. — Zone contaminée 
Les précédentes réserves étant 

çon très stricte, sur le champ do-
ryphore lui-même, la circulation des 
pommes de terre, de même que cel-
le des tomates et aubergines récol-
tées dans la zone contaminée, est 
libre, en toute saison, dans les limi-
tes de la dite zone.^ 

, Elle pourra se faire également 
sous le contrôle effectif du Service 
de la Défense des végétaux, à travers 
un territoire de protection pour 
passer d'une petite zone contaminée 
à la grande, niais non dans le sens 
inverse. • Ce -passage sera- admis nni-
quémenf par chemin de fer et dans 
le cas d'une expédition directe : 

1° Par wagons complets et plom-
bés, en toute saison ; 

2° Par quantités quelconques, du» 
naril une période fixée par M. le 
Ministre (le l'Agriculture, pour cha-
que sorte de produits et pour cha-
que région, sous réserve d'un bon 
nettoyage et de la mise en sacs on 
autres emballages à l'état de neuf, 
sous le contrôle des agents du Ser-
vice de la Défense des végétaux qui 
délivreront des permis d'expédier. 

III. •— Zone de protection 
La circulation des pommes de 

terre, tomates et aubergines récol 
tées sur le territoire des zones de 
protection est libre, en toute saison, 
dans le périmètre de ces zones ; ,ces 
produits sont introduits librement 
dans les zones contaminées incluses. 

Leur transport d'un point à un 
autre de la zone de protection, à tra-
vers une zone contaminée incluse, 
ne peut avoir lieu que par chemin 
de fer et que par wagons complets 
et plombés. 

Leur transport d'une zone de pro-
tection à une autre,, à travers un 
territoire indemne, pourra être au-
torisé durant une période fixée par 
M. le Ministre de l'Agriculture et 
sous le contrôle du Service de la 
Défense des végétaux, sous" réserve 
d'un bon nettoyage et de la mise 
en sacs ou autres emballages à l'état 
de neuf. 

IV. — Expéditions effectuées 
pendant la période d'hivernage 
Durant la période dite d'hiverna-

ge, dont les limites seront fixées par 
M. le Ministre de l'Agriculture, les 
expéditions, pour toutes destina-
tions, de pommes de terre récoltées 
dans les zones contaminées ou de 
protection seront autorisées, sous 
réserve que les tubercules soient 
sains, propres et convenablement 
triés. Triage et nettoyage seront faits 
dans les bâtiments, caves ou maga-
sins des exploitations agricoles elles-
mêmes, mais les expéditions seront 
soumises au contrôle du Service de 
la Défense des végétaux, qui devra 
interdire celles qui ne satisferaient 
pas aux conditions requises. 

Les pommes de terre de rebut ré-
sultant du triage « trimes » ne peu-
vent, en aucun cas, être transportés 
hors des zones contaminées ou de 
protection. 

Les tubercules convenablement 
triés peuvent être expédiés en vrac, 
en caisses, ou en sacs ; les -emballa-
ges doivent être propres et en bon 
état. 

V. — Autorisations spéciales 
en faveur des Syndicats de défense 
en dehors de la période d'hivernage 

Des autorisations spéciales pour-
ront être accordées par le Ministre 
de l'Agriculture pour sortir des zo-
nes contaminées ou des zones de 
protection des pommes de terre et 
des tomates expédiées par les adhé-
rents des syndicats de défense dont 
les cultures auront été soumises à 
la surveillance des agents de Leur 
syndicat et au contrôle du Service 
de la Défense des végétaux. 

Ces autorisations ne pourront être 
accordées qu'aux seuls syndicats de 
défense constitués dans les condi-
tions prévues par la loi du 3 juin 
1927, lorsque les statuts de ces syn-
dicats auront été approuvés pâr le 
Ministre de l'Agriculture. 

Elles seront limitées à une pério-
de fixée dans chaque cas par le Mi-
nistre de l'Agriculture, qui permet-
tra d'expédier Uniquement a desti-
nation du marché de Paris, s'il s'agit 
de produits récoltés dans une zone 
contaminée, et -pour toutes destina-
tions du territoire de la métropole, 
s'il s'agit de produits récoltés en 
zone de protection, à la condition, 
toutefois, qu'ils proviennent de cul-
tures soigneusement prospectées, 
traitées, s'il y a lieu, et placées sous 
la surveillance constante du syndi-
cat de défense. 

Les syndicats de défense s'engage-
ront à n'expédier que des produits 
reconnus sains, propres et convena-
blement triés, débarrassés de toute 
terre, de tout feuillage et de tous 
autres débris, manutentionnés et 
emballés sous leur surveillance. Les 
permis d'expédition délivrés par le 
Service de Défense des végétaux 
attesteront que toutes les conditions 
de propreté et d'emballage ont été 
observées. Ils seront délivrés en 
deux exemplaires dont un suivra la 
marchandise et l'autre sera adressé, 
immédiatement au Ministère de 

l'Agriculture (Service de la Défense 
des végétaux), afin de permettre un 
nouveau contrôle éventuel à l'arri-
vée. 

Toute infraction commise par les 
agents du syndicat pourra donner 
lieu au retrait de l'autorisation. 

Vf. — Territoires indemnes 
Les pommes de terre, tomates et 

aubergines, récoltées en territoire 
indemne, entreront librement en 
zone de protection et en zone con-
taminée. Elles seront dès lors assi-
milées aux mêmes produits récoltés 
dans les dites zones. 

Leur transport d'une partie du 
territoire indemne à une autre, à 
travers une zone de protection ou 
une zone contaminée, ne peut avoir 
tien que par chemin de fer, en wa-
gons complets et plombés." 

Vif. — Réexpédition 
Les pommes de terre et tomates 

en provenance de zones contami-
nées, les mêmes produits et les au-
bergines en provenance de zones de 
protection, admises sur le marché 
de Paris, ne pourront faire l'objet 
d'aucune réexpédition. 

Des wagons complets, provenant 
de territoires indemnes et reçus 
dans une gare de zone de protec-
tion, nourront faire l'objet de ré-
expédition immédiate pour toute 
destination de France, à la condi-
tion que ces wagons "n'aient pas été 
ouverts et que leur plomb d'origine 
soit intact. 

Des wagons complets, provenant 
de territoires indemnes ou de zones 
de protection et reçus dans une gare 
de zone contaminée, pourront, sous 
les mêmes conditions, être réexpé-
diés immédiatement à destination 
d'une autre gare située dans les li-
mites de la zone do protection. 

Les nommes de terre, tomates et 
aubergines provenant de l'étranger, 
introduites en France par voie de 
mer. par un port silué dans une 
zone contaminée ou de protection, 
ne peuvent être réexpédiées à des-
tination de régions indemnes qu'à 
la condition d'être passées immé-
diatement de bateau à wagon, sous 
le contrôle du Service de la Défen-
se des végétaux et dans les condi-
tions déjà prévues, pour le port de 
Bordeaux, par l'arrêté ministériel 
du 28 mai 1924. 

VIII. Exportation: 

L'exportation des pommes de ter-
te, tomates et aubergines récoltées 
sur le territoire des zones contami-
nées ou de protection reste formel-
lement interdite. 

LUTTE CONTRE LE DORYPHORE 

ARTICLE 11 

Détermination de l'insecte 

Les cultivateurs sont invités à 
porter, à la Mairie de leur commu-
ne, les échantillons des insectes sus-
pects qui attaquent les feuilles de 
pommes de terre, tomates et auber-
gines. 

'La détermination des parasites 
sera facilitée par l'examen des plan-
ches en couleur envoyées dans les 
communes, par les leçons dans- les 
écoles primaires et tous autres 
moyens de propagande jugés utiles. 
Si la présence de l'insecte est re-
connue, le Maire en informe immé-
diatement le Directeur des Services 
agricoles et, s'il y a doute sur son 
identité, adresse à ce fonctionnaire 
un échantillon des insectes suspects. 

. ARTICLE 12 

Syndicats communaux do défense 
Dans chaque commune de la zone 

contaminée et de la zone de protec-
tion, des syndicats communaux de 
défense, prévus par la loi du 3 juin 
1927-> pourront être constitués ; à 
leur défaut, de simples comités com-
munaux prendront la direction de 
la lutte contre le doryphore. 

Leur mission consistera à faire 
appliquer les mesures prévues par 
le présent arrêté et à se conformer 
aux instructions du Service dépar-
temental. 

ARTICLE 13 

Ramassage du doryphore 

Une prime au ramassage (insectes 
adultes, feuilles avec pontes non 
écloses, et larves) pourra être allouée 
par les syndicats ou les comités com-
munaux, dans les conditions qui leur 
seront précisées par le Service dé-
partemental. 

ARTICLE 14 

Traitements arsenicaux 

Lorsqu'il aura été constaté que 
des pommes de terre portent des 

bontés, des larves ou des adultes, 
une ou plusieurs pulvérisations ar-
senicales seront appliquées sur les 
champs envahis et sur les champs 
le plus immédiatement voisins, sous 
la surveillance et conformément aux 
indications des contrôleurs du do-
ryphore. 

Les produits insecticides pourront 
être fournis par l'Administration ; 
les propriétaires, fermiers, métayers 
et colons, devant fournir la main-
d'œuvre nécessaire aux traitements. 

ARTICLE 15 

Traitements d'extinction 
et destruction de la récolte 

Chaque fois que le Service dépar-
temental le iugera nécessaire, des 
traHeinents d'extinction à l'essence 
minérale poids lourds ou à l'mic>e do 
tout autre Produit reconnu efficace 
seront pratiqués dans 1aS crramrvs 
contaminés ; en cas de besoin, la 
lutte pourra être poursuivie par le 
feu et par tout autre moyen appro-
prié, sur l'indication du Directeur 
des Services agricoles. 

S'il en résulte une destruction par-
tielle A11 tnlnlo de la récolte, des in-
demnités seront peeo-'lées aux ex-
ploitants. 

SANCTIONS 

ARTICLE 16 
Les contraventions aux disposi-

tions ci-dessus seront punies con-
formément aux articles 12-13-14 et 
15 de la loi du 15 juillet 1878 (em-
prisonnement de 1 mois à 15 mois 
et d'une amende de 50 à 500 francs), 
ces peines étant doublées en cas de 
récidive. 

ARTICLE 1Î 

Ager.ts d'exëctrïloir 
Le Secrétaire général du départp-

ment de la Loir-e-Inféraeirre, les 
Sous-Préfets, les Maires, le Coin 
dont de Gendarmerie 
des Services agricoles et son Ad 
joint, les Commissaires de Police, 
les Agents des chemins de fer, les 
Contrôleurs du doryphore, ainsi que 
tous les agents de la force publique, 
sont chargés de l'exécution du pré-
sent arrêté. 

Fait à Nantes, le 21 septembre 
1931. 

Le Préfet, 
Paul MATHIVET. 

Petites Recettes pratiques 
DURÉE DE FAISANDAGE 

DU GIBIER 

Pour obtenir son maximum de suc-
culence, le lièvre doit être gardé 4 

iours à l'ouverture. 7 jours en hiver ! 
la perdrix 2 ou 4 .jours ; le lanin 2 
ou 3 jours : le faisan, 4 ou 8 jours 'i 
la bécasse, 5 ou 8 iours ; le chevreuil, 
le sanglier, 4 ou 6 jours : la caille, 
la grive, le merle, l'alouette, doivent 
être mangés le plus frais possible. 

CONSERVATION DÈS MELONS 

Cueillir des melons tardifs avant 
leur complète maturité, les essuyer 
légèrement et les tenir pendant un 
jour dans un lieu sec. Répandre un 
lit de cendre sèche et tamisée dans 
un tonneau. Déposer les melons sur 
cette cendre, sans qu'ils se touchent, 
les couvrir entièrement de cendre, 
tttèttae 'e tonneau en «n lieu sec. '■ 
l'abri de la gelée. T.es fruits ainsi 
IrniiAq KO pni'ilsnl 'iienoVu puiviei'i 

MASTIC POUR JOINTS 

Malaxer fortement : 500 gr. de mi-
nium. 300 gr. de céruse, 200 de litbar-
nP 100 de sulfate de barvte, 100 à 
1sfl ffr. d'bulle de lin mute. L'mmli-
caJso» de ce masHo donnera les ré-
sultats les plus satisfaisants. 

CONSERVATION DES RAISINS 

Couper les grappes avec un bout 
de sarment ayant trois yeux au-des-, 
sous et deux au-dessus. Enlever les" 
feuilles, appliquer un peu de cire 
sur le bout supérieur du sarment et 
plonger le plus long dans une fiole 
contenant environ 125 gr. d'eau de. 
nlnie et une cuillerée à café de 
charbon de bois en poudre. Accro-

is nomman- 0,lpi. ]es bouteilles par un fil de fer 
le Directeur , ,. , , 

a des clous plantes dans les murs 
d'un local sec et sans lumière. 

Serge DAVRIL 

OCTOBRE. — C'est à la récolte des 
RACINES et des TOPINAMBOURS qu'on 
se rend le mieux compte de l'effet pro-
duit sur ces cultures par le NITRATE 
DE CHAUX qui en augmente considé-
rablement le rendement 

.ti€jj.§*ass 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. Nouveaux prix : 

Larg. d'épandage lm50.... 
lm75.... 
2ra .... 

2.200 fr. 
2.250 fr. 
2.280 fr. 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 

S sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

royeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes 

Bâti bois : grille 32cmxl8"\.i 95 fr. 

Bâti fonte: grille 36cmxP5cra... 120 » 
Sur demande, avec volant, majora-

tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents,. 

Abreuvoir " LE MODERNE 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0™6o 275 fr. 

12 à 10 ._ 0m70 300 » 
20 à 25 ~ 0mS2 345 » 
25 à 30 —i 0m86 370 » 
30 à 35 — 0™90 395 » 
35 à 40 PH im 425 » 
40 à 45 — lm10 450 » 

En tôle emboutie, fonds rapportés 
par soudure autogène, ce qui le rend 
indéformable et fait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et ne peuvent blesser les 
animaux. 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. 65. 

PRIX 

Longueur Conlcnanco . Peints Galvanisés 

lra50 150 lit. 215 fr. 280 fr. 
2™ 200 —. 250 — 315 — 
2m50 250 — 290 — 305 — 
3™ 300 «-* 325 — 415 — 
4°* 400 470 —s 590 — 
5ra * 500 — 565 —i 715 — 

600 -i 655 rH 840 — 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales ; nous consulter. 

rares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, lerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Trieurs à Grains 
I. POUR SYNDICATS, 

GROUPEMENTS 

OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet,'en deux parties. Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 0 résultais ; ou à deux diviseurs 
(pour toutes céréales) 8 résultats. 

Rendement heure- 1 Diviseur 2 Diviseurs 

3 à 4 Hl 2.050 fr. 2.200 fr. 
5 Hl 2.275 s- 2.430 » 
6 Hl .' 2.500 » 2.650 » 

Réduction de 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

IL TRIEURS D'IMPORTANCE 

MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. Se font 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

Rendement heure 

3 Hl. % 
4 Hl 
6 à 7 Hl 

1 Diviseur 

1.730 fr. 
2.150 » 
3.450 » 

2 Diviseurs 

1.880 fr, 
2.300 » 
3.050 » 

III. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques;, 
sans reprise, en une seule'partie : 

Rendement heuro 1 Diviseur 

1 Hl. % 1.100 fr. 
2 Hl ,.. 1.330 » 
3 Hl 1.580 » 
4 à 4 % Hl... 2.050 » 
Tons autres modèles et catalogues 

sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

rsacirtes 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-

_T f fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Modèle n° 1, à bras, sur pieds-fer, 
4 lames, débit 500 à 600 kos 345 fr. 

Modèle n° 3, à bras, sur pieds fer, 
6 lames, débit 1.200 k°\.. 470 >. 

Modèle n° 6, pour moteur, bâti fon'.e, 
0 jam,, déb. 2.500 à 3.000 k. 870 fr. 

Ces coupe-racines peuvent être li-
vrés avec couvre-lame en tôie, 
moyennant un léger supplément. 

Prix départ usine. Remise impor-
tante à nos adhérents. Sc<dhâter de 
transmettre les commandes 

- Diviseurs 

1.250 fr, 
1.480 » 
1,730 » 
2.200 » 

!onçes galvanisées 
A 4 picots 

Ecart, (i cm. 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'ESX DEFENDRE SES. INTERETS 

A 2 picots 
N"3 lïcart, 11 cm. 

12,5 13 » 
13 15 » 

14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 — 
16 23 » 31 » — 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. •—-— 

Fils de Fer 
les 101 lioa 

N" 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28nl- — • — ). 194 — 
N" 10 (23m — ). 190 —i 

N" 17 (19,n — — ). 188 -i 
Pour bottes réglées à 5 kgrs, nia-

Prix départ usine. — Remise à nos I joration de 5 fr. par 100 Icgrs. Pris 
adhérents. I nets et départs Nantes. 

Hache-Pas 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou 
.per à deux longueurs. Prix d'épa s. 

Grand volant lm20 155 kil. 550 fr. 
Moyen — lm 125 — 475 tr. 
Petit — 0-85 100 — 415 tr. 

Hangars agricoles 
Hangars Métalliques, avec couverture tôle ondulée, construction irréprochable. Tous modèles, foutesl 

dimensions. Prix très intéressant au mètre carré, posé par nos soins. 

Etables Modernes, avec greniers à fourrages. Devis et renseignements sur demande : écrire au Syndicat, 

Soins auWrtL 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 28 Septembre 1931 

ANIMAUX 

ai •y a 

1, 
- ! 

s: 

COURS OFFICIEL 
du kilo, viande ne 

i" quai,[2' quai. | 3'quai. 

s 
Ue_. 

eitrà 

PRI 

t" quai. 

X APPROXIMATIFS -
u kilo, poids vif 

RAAI»»^ . J^" "*■ 

2* quai, j 3' quai, j eilra 

Vaches...... 
Taureaux... 

Moutons.... 

3.070 
1.676 

296 
1.782 

15.894 
2.952 

2.680 
1.346 

246 
1.647 

13.474 
2.952 

9 30 
9 30 
8 » 

12 50 
17 30 
10 » 

8 30 
8 » 
7 » 

10 30 
12 10 
9 » 

6 90 
6 50 
6 30 
9 30 

10 » 
6 42 

10 30 
10 60 
8 GO 

13 70 
19 20 
10 28 

5 58 
5 58 
4 80 
7 50 
8 65 
7 » 

4 53 
4 38 
3 84 
5 87 
5 69 
6 10 

3 45 
3. 25 
3 15 
5 11 
4 40 
4 50 

6 39 
6 78 
5 1& 

10 49 
9 60 
7 20 

Ou Jeudi I" Octobre 1931 

1.265 1.200 9 30 8 30 6 90 10 30 5 58 4 55 3 45 6 38 
691 660 9 50 8 » 6 50 10 60 5 5S 4 40 3 25 6 78 

Taureaux... 115 110 8 » 7 » 6 30 8 60 4 80 3 85 3 15 5 33 
1.556 1.400 12 » 10 » 9 » 13 30 7 25 5 .70 4 95 8 25 

Moutons.... 8.579 8.200 17 » 11 70 9 70 18 80 8 50 5 60 4 25 9 10 
Porcs 2.795 2.795 9 72 8 56 6 34 10 » 6 80 6 » 4 40 7 » 

OFFRES 
56. — A vendre, VJ muids, tonnel-

les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 36, quai Malakoff, Nantes. 

167. — A vendre, beaux plants de 
Vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

177. ■— A vendre, barriques, demi-
barriques, demi-muids, en très bon 
élat. S'adresser au Syndicat. 

181. — A vendre : 1° Un tombe-
reau, avec claie, bon état ; 2° Gros 
camion ; 3° Sellette de travail ; 4° 
Equipage de voiture. S'adresser à M. 
Garnier, 9, avenue Chanzy, Nantes. 

184. —• A vendre lot peupliers sa-
bots. S'adresser à M. Jouy, Port-Mo-
rond, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

185. — A vendre coupe de châtai-
gniers de un hectare en bordure de 
route. S'adresser à M. de la Robrie, 
à la Rabatelière, St-Colombin (L.-L). 

186. — A vendre plants de vigne 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emeriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

187. — A vendre ensemble ou sé-
parément, pressoir à cage de 3 à 6 
barriques, état neuf, avec un fouloir-
broyeur. S'adresser à M. Gérard, Vi-
ticulteur, Ste-Marguerite.. Pornichet. 

188. — A vendre, barriques neu-
ves et d'occasion, très beau choix ; 
demi-TTiirfrïs, tonnes à sulfal.c ou pu-
rin. S'adresser à M. Henri Luzet, 
tonnelier; Saint-Jul.ieu-de-Concelles. 

DEMANDES 
100. — On demande ménage jar-

dinier très au courant de la culture 
des fleurs et des légumes, bons ga-
ges, participation à la vente, fem-
me occupée aux marchés. S'adresser 
au Syndicat. 

106. — On demande ménage, l'hom-
me p'etit jardin et soigner 2 vaches, 
la femme pour cuisine très simple et 
faire le beurre. 

Foires et Marchés de la Semaine 

Dimanche 4 Octobre. — Blain. 
Lundi 5. — Port-Saint-Père, Saint-

Colombin, Nozay, Pontchâtcau, Vara-
des. 

Mardi G. — Blain, Saint-Eticnnc-
de-Monlluc, Saint-Père-en-Retz, Mon-
toir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 7. — Machecoul, Savenay, 
Çhâteaubriant. 

Jeudi 8. —: Aigrefeuille, La Cha-
pelle-Heulin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 9. — La Chapclle-Lau-
nay, Mauves, Saint-Viaud, Sainte-Pa-
zanne, Vicillcvigne, Clisson, Paulx, 
Saint-Nazairc. 

Samedi 10. — Bourgncuf-en-Retz, 
Saint-Joaehim. 

a ■ 

! La Vie Syndicale | 
Le Bignon 

Dimanche 4 Octobre, à 8 heures 
du matin, Salle Oricux, route de 
Montbert, conférence sur l'Electrifi-
calion Rurale^ ■' 

Les Sorinières 
Dimanche 4 Octobre, à 15 heures, 

Salle Yisonncau, route d'Aigrefeuil-
le, conférence sur VEleclrificalion 
Rurale,. 

Société Mutuelle Agricole 
Beaucoup de nos assurés nous 

écrivent pour les Assurances Socia-
les en mettant un timbre sur leur 
enveloppe. Nous leur rappelons 
qu'ils peuvent bénéficier de la fran-
chise postale, en mettant en tête de 
leur enveloppe les mots « Assuran-
ce Sociale », ainsi que leur adresse. 

PAS N'IMPORTE QUEL EN-
GRAIS... mais aux semailles, cent 
kilos d'AMMONIl RE ou de NITRO-
POTASSE à l'hectare. Grâce à eux, 
les céréales, se développent vigoureu-
sement et résistent aux intempéries. 
Mode d'emploi et résultais obtenus 
adressés gratuitement par l'O. N.I.A., 
à Toulouse. 

Chemins de Fer de l'Etat 
RETOUR A L'HEURE D'HIVER 

dans la nuit du 3 au 4 octobre 1931 

Par suite du rétablissement, dans la 
nuit du 3 au 4 octobre 1931, de l'heure 
légale antérieure au 19 avril 1931, la 
journée du 3 octobre aura exception-
nellement une durée de vingt-cinq i. 
heures. 

A cet effet, les horloges du Chemin 
de fer seront retardées d'une heure à § 
l'expiration de la vingt-cinquième heure, 
c'est-à-dire au moment où elle seront 
sur le point de marquer 1 h. 00. 

Tous les trains de Petite et de Grande 
Banlieue de la nuit du 3 au 4 octobre 
1931 circuleront conformément à l'heure 
actuelle (heure d'été). 

Les trains de Grandes lignes en cir-
culation après 23 h. 59 qui, d'après les 
horaires des indicateurs et livrets-
horaires doivent arriver normalement à 
leur point terminus après 1 heure, se-
ront, en règle générale, retenus au 
cours de la vingt-cinquième heure dans 
certaines gares, où ils stationneront 
environ une heure, pour reprendre 
ensuite leur horaire normal après que 
la modification des horloges aura été 
effectuée. 

Les voyageurs des Grandes lignes qui, 
'dans la nuit du 3 au 4 octobre, vou-
dront prendre des trains pour lesquels 
les horaires des indicateurs et livrets-
horaires indiquent des heures de départ 
comprises entre 23 b. 59 et, 1 h. 00, ne 
devront cependant pas compter sur le 
retard qui pourra être donné à ces 
trains par le changement de l'heure ; 
ils devront, comme les voyageurs de-
Petite et.Grande Banlieue, se présenter 
dans les gares, pendant cette période, 
aux mêmes heures qu'ils l'auraient fait 
dans le régime actuel, c'est-à-dire, par 
exemple : 

Avant 24 h. 10 si l'indicateur ou le 
livret-horaire indique 0 h. 10 comme 
heure de départ ; 

Avant 24 h. 59 si l'indicateur ou le 
livret-horaire indique 0 h. 59 comme 
heure de départ. 

«la-t»—^-<$B~» 

Combien semer 
d'hectolitres de blé 

à l'hectare"? 

Palmarès de nos Comices e*m 

Comice de Saint-Mars-ia-Jaille 
Serviteurs ruraux. — 1er prix ex-

œquo, Gandin Baptiste, 30 ans de ser-
vice chez Mme veuve Gasnier, à Saint-
Sulpice-dcs-Landcs, 60 fr.; Pierre Bois-
seau, 30 ans de service chez M. Louis 
Boisseau, à Sàint-Sulmcc-des-Landès-, 
60 fr. 

Prix cntlutaux. —■ Grande culture. — 
1er prix, Auffray Jean, de Saint-Mars-
la-Jaille, 55 fr.; 2e, Godiveau Henri, 

COFFRES-fÔRTS 
IBAOCHEI 

B3, ru© de Richelieu • PARIS* Z 

s 21. Place de Bretagne, NANTES \ 

L'habitude est de semer environ deux 
hectolitres de blé à l'hectare. Cependant, 
dans les années sèches, lorsque les grains 
ont été fissurés par les batteuses à grand 
rendement, et qu'ils risquent d'être brû-
lés par le sulfate de cuivre, Je formol, 
etc., on conseille de semer davantage. 

Cette dépense supplémentaire, non né-
gligeable, n'a pas sa raison d'être si 
l'on a sein d'employer contre la carie 
la Poudre Saint-Eloi qui, à son efficacité 
absolue, joint l'avantage de ne .jamais 
attaquer les grains même lissurés. 

De plus, si l'on sèche bien les grains 
après le traitement à la Poudre Saint-
Eloi, on peut les conserver avec leurs 
facultés germinatives pour semer plus 
lard, ce qui n'a pas lieu avec le sulfate 
de cuivre et nombre d'autres traitements 
qui nécessitent des semailles immédiates. 

M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pays du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui sont uniques' au 
monde, 

5.000.000 (cinq millions) de Hernieux 
ont été, par eux, délivrés de leurs souf-
frances. 

8.008 (huit mille) Docteurs-Médecins 
en recommandent chaque jour l'appli-
cation à leurs malades. 

L'honnêteté, la loyauté et la compé-
tence de I'éminent praticien qui visite 
votre région, sont universellement con-
nues et appréciées. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébilloii. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 b. à 4 h. à : 

Nozay, lundi 5 octobre, Hôtel du Pélican. 
Vallet, mardi 6, Hôtel Guindon. 
Çhâteaubriant, mercredi 7, Hôtel du 

Comemrcc. 
St-Nazaire, vendredi 9 et vendredi 30 

Toutes ces garanties, qu'on ne rencon-
tre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux succès qui accueille par-
tout les nouveaux Appareils brevetés de 
A. CLAVERIE, couronnés des plus hau-
tes récompenses aux Grandes Exposi-
tions Universelles et Internationales. 

Aussi toutes les personnes intelligen-
tes et perspicaces qui ne se laissent pas 
prendre aux promesses mirifiques et aux 
réclames tapageuses', ne manqjcront pas 
d'assurer leur santé, leur sécurité et leur 
bien-Ctre en allant voir le distingué Spé-
cialiste des Etablissements A. CLAVE-
RIE qui recevra, dans les villes suivan-
tes : 

octobre, Hôtel des Messageries (rue 
Villc-ès-Martin). 

Pont-Château, lundi 12, Hôtel Terminus 
(Noblet). 

Blain, mardi 13, Hôlcl de la Gerbe de 
Blé. | 

Nort-sur-Erdre, vendredi 16, Hôtel de 
Bretagne. 

Guérande, samedi 17, Hôtel des Princes. 
Ancenis, jeudi 22, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 23, Grand Hôtel. 

« Traités de la Hernie » des «Varices » et des « Affections abdominales n' 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A« CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Marlin, PARIS 

de Saint-Mars-la-Jaille, 40 fr.; 3e, Tri-
morcau, de Maumusson, 35 fr.; 4c, Bre-
vet, de Maumusson, 20 fr. 

Petite culture. — 1er prix. Denier 
Jean, de la Grée, Saint-Mars-la-Jailie, 
50 fr. 

Taureaux reproducteurs ayant 4 dents 
et plus. — 1er prix, M. le Marquis do 
La Fcrronnays (hors concours) ; M. Yves 
Legouais. de Saint-Sulpicc-des-Landes, 
60 fr. ; 2c, Jcanncau Augustin, de Saint-
Sulpicc-dcs-Landcs, 50 fr.; 3c, Hamon 
Pierre, de Bonnœuvre, 40 fr.; 4e, Tri-
niorcau, de Maïuiiusspn, .'15 fr,; 5c, Vvc 
Février, de Carbouchct, Saint-Mars-la-
Jaiile. 30 fr.; 6c, CosXon. de Maumus-
son, 25 fr. 

Taureaux ayant 2 dents au plus. — 
1er prix, M. le, Marquis de La Fecrron-
nays, S'ainl-Mars-la-.Iaille (hors con-
cours) ; 2e, Plotcau, du Rctail de Saint-
Sulpicc-dcs-Landes, médaille d'argent du 
Ministre de l'Agriculture et 50 fr.; 3e, 
Jcanncau, du Pin, 15 fr. 

Taureaux de 1 fi 2 ans n'ayar.t j>as 
de dents. — 1er prix, Hamon Pierre, de 
Bonnœuvre (médaille de bronze du Mi-
nistère de l'Agriculture), 55 fr.; 2c, Le-
gras Félix, de Bonnœuvre, 50 fr.; 3e, 
Landron, de Bel-Air, Sainl-Mars-la-
Jaillc, 45 fr.; 4e, Auffray Auguste. Saint-
Mars-la-JailIe, 40 fr. : 5e, Vvc -Février, 
Saint-Mars-la-Jnillc, 40 fr.; 6c, Jousset, 
de .Maumusson, 25 fr. 

Veaux mules de 6 mots an moins à 1 an 
— 1er prix, Joseph Gautier, de Bon-
nœuvre,. 50 fr.; 2e, Veuve ftaguin, de 
Saint-Sulpice-des-Landcs, 45 fr.; 3c, 
Haihon Pierre, de Bonnœuvre, 40 fr. ; 
4e, Ploteau Joseph, de Saint-Sulpice-
des-Landes, 35 fr. ; 5c, Denier Jean, de 
S'nint-Mars-la-Jailic, 30 fr.; 6c, Jtttcau 
Jean, de Bonnœuvre, 25 fr. 

Génisses de 1 à 1 ans n'ayant pas de 
dents. ■— 1er prix, Denier Jean, dç 
Saint-Mars-la-Jaille, médaille de bronze 
offerte par M. le Marquis de la Fcrron-
nays, député, et 60 fr.; 2e, M. le Mar-
quis de La Fcrronnays, Saint-Mars-la-
Jaille (hors concours) ; 3c, Trimoreau, 
de Maumusson, 50 fr. ; 4e. Gautier 

..Emile., de EOBIMOIH-M, ,45 fr.; 5c, Jii-
teau Jean, de Bonnœuvre, 40 fr.; 6e, 
Jeanneau Maximin, de Saint-Sulpice-
des-Landcs, 35 fr.; 7e; - Jcanncau Au-
gustin, de Saint-Sulpice-des-Landcs, 
30 fr.; 8e, Yves. Le Gouais, de Sainl-
S'ulpice-des-Landes, 25 fr. 

Génisses de 2 à. 3 ans n'ayant que 
deux dents. —- 1er prix, M. le Marquis 
de La Fervonnays» de Sainl-Mars-la-
Jaille (hors concours) ; 2e, Trimoreau, 
de Maumusson (quatre animaux), mé-
daille d'argent de M. le comte de Lan-
demont, sénateur, et 60 fr.; 3e, Jean-
neau Maximin, de Saint-Sulpice-des-
Landcs, 50 fr. ; 4e, Podiveau Henri, de 
Saint-Mars-la-Jaille, 40 fr. ; 5e, Cosson 
Pierre, de Maumusson,, 35 fr. ; 6e, Ches-
né, de Saint-Sûlpicc-des-Laiides, 30 fr. ; 
7e, Lemoine Eugèàié, de Maumusson, 

1 30 fr. 
Vaches de t'ont âge destinées à la re-

production. — 1er prix, M. le Marquis 
de La Ferroimays, de Saint-Mars-la-
Jaille (hors concours) ; 2e, Juteau Jean, 
de Bonnœuvre (médaille de bronze du 
Ministre de l'Agriculture), 60 fr.; 3e, 
Yves Le Gouais, de Saint-Sulpicc-dcs-
Landes, 50 fr. ; 4e, D'cuion Jean, de 
Saint-Mars-la-Jaille, 45 fr.; 5e, Charles 
Pierre, de Saint-Mars-la-Jaille, 40 'fr.; 
6c, Lemoine • Eugène, de Maumusson, 
35 fr.; 7e, Cosson Picire, de Maumus-
son, 30 fr. 

Verrats et tri.ies. ■— 1er prix, Macé, 
de Maumusson, 50 fr.; 2c, Guillot Jean, 
de Bonnœuvre, 45 fr. ; 3e, Bourgeois 
Alphonse, de Saint-S'ulpiec-des-Laudes, 
40 fr. 

Pouliches de 1 à 2 ans. — 1er prix, 
Gautier Joseph, de Bcnneeuvre, 50 fr. ; 
2c, Juteau Jean, de Bonnœuvre, 45 fr. ; 
3e, Trimoreau, de Maumusson, 40 fr. ; 
4c, Cornouaille Louis, de Maumusson, 
35 fr.; 5e, Morcau, an Béchis de Saint-
Sulpicc-des-Landes, 35 fr. 

Pouliches de 2 à 3 ans. — 1er prix, 
Dalanie, de Maumusson (médaille de 
bronze de M. le Marquis de La Ferron-
nays, député), 60 fr.; 2e, Pommier, de 
Saïnt-Sulpice-des-Landes, 50 fr.; 3e, 
Trimoreau, de Maumusson, 40 fr.; 4c, 

Landron, de Bel-Air, Saint-Mars-Ia-
Jaille, 35 fr. 

Juments suitées. — 1er prix, Godi-
veau Henri, de Sainl-Mars-la-Jaillc, 
60 fr. ; 2e, Rctièrc, de Carboucct, de 
Saint-Mars-la-Jaille, 50 fr. 

Prix d'ei&esemblé (Office agricole). — 
1er prix, M. le .Marquis de la Ferron-
nays, Soiut-Mars-la-Jaille, 40 fr.; 2e, 
Le Gouais Yves, de Saint-Sulpice-des-
Landcs, 35 fr.; 3e, Denier Jean, de 
Saint-Mars-la-Jaillc, 30 fr.; 4e, Lemoine 
Eugène, de Maumusson, 30 fr.; 5e, Tri-
moreau, de Maumusson, 20 fr. ; 6e, Cos-
son, de Maumusson, 20 fr. 

Prix de Championnat (offerts par le 
Syndicat départemental de la race 
Maine-Anjou). — Pour le meilleur tau-
reau (six dents), Yves Le Gouais, de 
Saint-Sulpioe-dcs-Landes, 100 fr. — 
Pour la meilleure femelle : Trimoreau, 
de Maumusson, 100 fr. 

Produits agricoles et horticoles. — 
Prix unique : Bianchct Julien, de Saint-
Mars-la-Jaille, 30 fr. 

(Suite des Palmarès 
dans les prochains Bulletins.} 

CL.I6 MÉDECiNE CHIRURêSE 
DÉPLACEMENTS 

PAR LA MÉTHODE %™l"lJ 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmilé GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridclet, com-
mune tl'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Vielleric de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme BOSS1S, au Pommier, par Legé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINEREAU E., à Saint-Jean-du-Pel-

Icrin. 
M. CROSSOUARD, Çhâteaubriant. 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-L). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-Glain. 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne. 
M. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Sainte-Marie-sur-Mer. 
Mme CHOU1N, a Frcsnay (Loire-in-

férieure). 
Tous guéris en quelques! mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tons 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacchus (près la place du Bouffay). 

Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélican. 
Saint-Père-en-Retz, mardi 6, Hôtel du 

Commerce. 
Çhâteaubriant, mercredi 7, Hôtel de la 

Gare. 
Sainte-Pazanne, vendredi 9, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Pontchâteau, lundi 12, Hôtel Bouteny. 
Paimbœuf, mardi 13, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 

14. Hôtel Denis. 
Pornic, jeudi 15, 'Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 16, Hôtel de la Gare. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 115 :s» 
Issues de -iz 90 
Remoulage de fèves 78 
iMaïs pour volailles 90 »»' 

Les 106 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenay 
« LE TITAN »... 105 
: Farine alimentaire po"~ porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé .., 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Aviculture de l'Ouest 

Boulettes « OVOX » pour 
pondeuses 130 » 

Provende « LAPOX » pour 
lapins 120 

Farine de Poisson supérieure 210 » 
— Viande, extra 185 » 

Coquilles huîtres 50 » 
Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »> 

Les 300 kilos logés sur w-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits fies Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveude « Sucraff » N" 1„. 75 

— « Sucraff » N° 2... 72 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 95 w 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 ^ 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 109 3>ï 
pour pr-celets ; et truies... 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

f-Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » Lait 112 » 
« Optima » : 

pr engraissement d. bœufs 120- »* 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

Médecine Vétérinaire 
Nous sommes priés de faire savoir à 

nos lecteurs et syndiqués que la Grande 
Pharmacie de Paris, place Royale, à 
Nantes, a le dépôt exclusif des célèbres 
produits vétérinaires Canonne de Paris. 
Ces produits ont fait leurs preuves, lis 
sont, actuellement, ce qui se fait da 
mieux en médecine vétérinaire, et leurs 
prix sont très réduits. 

OFFRE GRATUITE 
Nous avons pu obtenir, pour nos lec-

teurs qui se recommanderont du Bulle-
tin, qu'ils reçoivent gratuitement et 
franco — sur simple demande ; 

1° Un Prix-Courant détaillé 

3° TJTS BON 
pour une Consultation Vétérinaire Gratuite 

Le tout sans aucun engugement de 
votre part. Nous vous conseillons vive-
ment de profiter de cette offre qui ne se 
renouvellera peut-être plus. 

Envoyez votre demande, accompagnée 
de votre adresse écrite très lisiblement, 
à M. le Directeur de la 

PHARMACIE we. PARIS 
Place Royale, NANTES 

(Votre timbre vous sera remboursé). 

NflillilLE] 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

149 à 152 
suivant qualité et poius spécifique, dé-
part gares grands réseaux, 

Voici les Cours o/ficiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le Voctobre. 
Blé moralement r.ans ail, 

base 73 kilos réversibles. 
Bl us ail, base 73 kilos 

réversibles 
Avoines grises ou uoires, 

nouvelle récolte 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte 
Sarrasin (Bretagne), livrai-

son immédiate 
Orge Maroc (logés) 
Orge Danube.. 
Son bonne fabrication (Mai-

ne-et-Loire ou Loire-Inf.) 
Son (Paris) 
Seigle 
Mais Plata 
Mis Indochine (mi-octobre). 
Maïs Bessarabie (livr. due.). 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Marché Linier 
LINS TËILLÉS. — En lins de pays, 

transactions, insignifiantes. Lin de Bre-
tagne, roui à terre, 4.75/5 fr. 

CHANVRES. — Marché calme. Chan-
vre français, marché de Mamcrs, 
2.10/2.20 départ. 

14S . 

150 

85 

76 

77 à 78 
70 à 71 
67 à GS 

44 
43 

incoté". 
71 
65 à «fi 
65 à «5 

(Voir notre dernier Bulletin) 

I® conseil 
de VOl tl 

LE PREMIER RHUME 
doit être soigné ëncrgtqucment pour 
éviter les complications. Pour lutter 
avec succès contre la maladie, n'atten-
dez pas le dentier moment ; achetez 
dès maintenant : 

une chaufferette électrique 
qui vous permettra d'une façon très 
agréable, d'éviter le froid aux pieds. 

un chauffe-lit 
à accumulation, qui garde sa chaleur 
pendant plusieurs heures sans être 
branché sur le courant. 

un thermoplasme 
ou cataplasme électrique, qui permet de 
soigner rhume, bronchite, rhumatisme, 
maux de ventre et douleurs diverse* 

Pour l'utilisation à bon compte de 
ces appareils électriques domestiques, 
demandez l'application du 

Tarif Domestique Dégressif. 
Adressez-vous à votre électricien et 

à la SOCIÉTÉ NANTAISE D'ELECTnicrrÉ, 
23, rue de Strasbourg, à Nantes, et à 
son Agent dans votre Commune. 

Fourrages 
On cote suivant lieux 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes.... 
Paille de blé pressée.... 
Paille avoines bottes.... 
Paille avoines pressée... 
Paille orge bottes 
Paille orge pressée 

de production. 

,.. 220 à 22W 
... 220 
,.. 205 à 219 
... 20!) 
... 20(1 
... 190 

Légumes et Primeurs 
MARCLIE PU CHAMP DE MARS 

Cours du 30 septembre 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 5 fr. — Carottes, la botte, 
0.60. — Céleri rave, la botte, 4 fr. — 
Céleri blanc, la boite -3 fr. — Choux: 
pommes, les 16, 6 fn — Choux-fleurs, 
les 12 11 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 4 fr. -— Concombres, les 12, 3 fr. 
— Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorées, 
les 12, 2.50. — Esearoles, les 12, 2.50. 
— Epinards, le kilo, 1.25. — Haricots 
verts, le kilo, 4 fr. — Laitues, les 12, 
3 fr. — Mâche, le kilo, 4 fr. •- Melon, 
les 12, 24 fr. — Navets, le kilo, 1 fr. 
— Noix, le kilo, 5 fr. — Oseille, le kilo, 
0.50. — Oignons, le kilo, 0.60. — Pom-
mes, le kilo, 1 fr. — Poireaux, la botte, 
4 fr. — Petits pois, le kilo, i fr. — 
Poires, le kilo, 3 fr. — Pêches, le kilo, 
1.75. — Radis, les 12, 4 fr. — Raisin, 
le kilo, 3 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
— Scorsonères, la botte, 2 fr. — To-
mates, le kilo, 1 fr. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 25 septembre 
On cote le demi-kilo : 

_ VEAUX : 358. — Ire qualité, 6.50 à 
7.50 ; 2e qualité, 5.50 à 6.50 ; 3e qualité, 
4.50 à 5.50. 

BŒUFS : 8. — Devant : Ire qualité, 
4.75 à^Jfr.; 2e quai., 3.75 à 4.25; 3e 
quai., 2.75 à 3.75. uerrière : Ire quai., 
5.25 à 6.25 ; 2c quai., 4.25 à 5.25 ; 
3c quai., 2.75 à 3.75. 

MOUTONS : 199. — Ire qualité, 8.50 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Caooula 
B^oman inédit de Jean de BARASC 

. » ■» <■ . 

— 'Je vous laisse là banquette, ma belle, 
dit-il en se levant... Je pense seulement 
que ce monsieur ne sera pas moins dis-
cret que moi... et qu'il va quitter aussi 
le wagon... 

« Ce monsieur » désigné d'un geste dé-
daigneux, c'était Marins Capolade n° 1. 

Comme miss Hcrtsley voudra, offrit 
ÙUSsitÔt celui-ci. 

Mais Maud s'écria : 
— Non ! Non ! Restez, vous ! J'ai besoin 

pour monter ou descendre le valise, et 
pour garder aussi mon sac contre les vo-
leurs, pendant que je dors. 

Malgré le terre à terre de cette utilisa-
tion pratique de sa personne, le jeune 
EHàcin des « Fleurs de Provence » en 
éprouva une satisfaction pleine de vanité. 
iSon rival, au contraire, en conçut la plus 
ivpre jalousie. Ses yeux ronds semblèrent 
saillir davantage de leur orbites embrous-
saillées, et une lueur de meurtre y passa, 
, il îallaU ppuriajLt obéir à !!»jojiçjiori 

de la capricieuse miss. 
Il se fit du moins un plaisir d'écraser 

comme par inadvertance le pied de l'heu-
reux garçon promu par elle à l'emploi de 
policeman de wagon. 

Mais Marius Capoulade de Cannes 
n'avait heureusement pas de cors : dans 
son transport de joie, il sentit à peine le 
poids du méchant lourdaud. 

Celui-ci ne pouvait d'ailleurs s'éterniser 
dans son opération préméditée d'écrase-
ment. Bon gré, mal gré, sa semelle dût 
abandonner son' exercice de compression 
et regagner le vulgaire tapis de tout le 
monde pour quitter le compartiment. 

— Bonsoir, ma belle, dit-il avant de re-
fermer la porte du couloir, avec un sourire 
teinté de jaune. Dorme: bien ! t 

•— Vous aussi î... Vous êtes very déli-
cate... Thank You ! 

Aussitôt maîtresse du terrain, Maud 
l'occupa. Elle bourra dans un coin à coups 
de poing son pelit oreiller, et s'allongea 

gracieusement sous les yeux charmés de 
Marius de Cannes... 

Comme il ne faisait pas froid dans le 
wagon, il jugea inutile l'utilisation de la 
couverture... Et bientôt, la jolie Maud, par-
tie dans le royaume des songes, il resta 
longtemps éveillé, le coeur battant à la 
contempler dans ses poses abandonnées. 

La garder toujours ainsi, la protéger, 
la défendre contre les importuns ou les 
trompeurs : ce rêve lui semblait le suprême 
bonheur. 

Dans son sommeil, Maud avait-elle une 
secrète intuition de ce qui se passait dans 
l'âme de son fidèle gardien ? Peut-être, 
car tandis qu'il l'admirait de ses regards 
adorateurs, ses yeux s'entr'ouvrirent un 
instant, très doux, et un sourire plein de 
tendres promesses erra sur sa petite 
bouche. 

III 

Mais la jolie Américaine ne cessai! point 
de calculer très positivement les avantages 
de la situation. Si son esprit se laissait 
entrainer dans le sommeil, en des rêveries 
sentimentales, il retrouverait au réveil 
toute sa lucidité algébrique. 

C'est ainsi qu'après une nuit délicieuse 
d'espérance, Marius Capoulade de Cannes 
passa la journée suivante dans le plus 
odieux marasme. 

Miss Matid Hcrtsley lui ayant en effet 
confié sa valise à l'arrivée à Paris, le 
chargea en outre de s'occuper jusqu'au 

Havre des bagages de Marius Capoulade 
des Arcs, ce dernier ayant été désigne par 
elle pour l'accompagner dans la capitale, 
où elle désirait s'arrêter quelques heures 
avant de continuer son voyage. • 

Ce fut au tour du fils de l'épicier de 
Brignoles d'exulter. 

Il fallait le voir faire son faraud en 
regardant l'autre Marius, pauvre Pitchoun, 
par dessus son épaule, lorsqu'il sortit de 
la gare de Lyon. 

Quelle revanche t 
Mais, enfin seul avec la girl à conquérir, 

il ne savoura pas toutes les satisfactions 
d'amour-propre auxquelles prétendait sa 
naturelle fatuité. 

Il dût s'entendre dire vingt fois qu'il 
était ridicule, grotesque, inélégant et sau-
vage. 

■— Vous êtes à la vieille mode, mon pau-
vre Monsieur, avec votre poil !••• Ça ne se 
porte plus... Vous me faite honte, s'écria 
enfin Maud en s'arrêtant devant la bou-
tique d'un coiffeur... Si vous voulez que 
nous poursuivions la route ensemble, il 
faut entrer là et y laisser tout ça !... 

— Vous exigez que ? 
—- Oui... ou bien vous pouvez retourner 

aux Arcs... Jamais je n'épouserai un hom-
me velu. 

Le gros Marius entra en soupirant chez 
le coiffeur... 

Faire couper ses formidables mousta-
ches, c'était un dur sacrifice ; mais si l'hé-
ritage, de l'oncle Jean Capoulade. était à 

ce prix, il n'y avait pas à hésiter. 
i— Après, pensa-t-il, je les laisserai re-

pousser ! 
Maud en profita pour stationner dans 

une pâtisserie dont elle dévalisa la devan 
turc. 

Quand Marius des Arcs reparut devant 
elle, elle éclata cruellement de rire. 

— Je crois que vous étiez mieux avec 
les poils, dit-elle. Maintenant, vous êtes 
trop rond... Vous êtes monotone... Il sem-
ble que votre tête a grossi, et il n'y avait 
pas besoin véridiquement 1 

— J'ai fait ce que vous vouliez, ma 
belle, gémit le malheureux consterné... 
Comment faire maintenant I 

— Peut-être je m'habituerai... 
Mais après une demi-heure de prome-

nade sur les boulevards, Maud Hertsley 
s'arrêta devant une autre boutique de coif-
feur. 

— Décidément, dit-elle, je ne m'habitue 
pas... Il faut entrer là, et dire qu'on vous 
mette une moustache postiche... 

— Mademoiselle ! Vous vous moquez ! 
—i Non ! Jamais je n'épouserai un hom-

me qui a une citrouille connue ça ! Allez ! 
Il faut regarnir ça... 

Docile, Marius des Arcs soupira, mais 
jf obéit. 

Il y avait non loin une pâtisserie : Maud 
y attendit en mangeant quelques gâteaux. 

Mais elle faillit s'étouffer de rire quand 
son très obéissant galant reparut devant 
elle, 

— Aoh I jamais je. n'avais \u telle ca-
ricature ! pouffa-t-elle enfin quand elle 
put reprendre son souffle... Vous le faites 
exprès ! Eh bien, vous pouvez continuer 
la route tout seul... Moi je n'ai pas besoin 
de vous pour voyager. 

Et la cruelle fille hélant un taxi y sauta 
lestement, laissant béant sur la chaussée 
le pauvre Capoulade n° 2. 

Honteux, furieux, désolé surtout, il re-
tourna chez le coiffeur pour faire retirer 
de son visage les postiches artistiques dont 
ce merlan facétieux lui avait massacré la 
physionomie. 

Mais il sortit de cette troisième opéra^ 
tion si dénué de poils qu'il se fit à lui-
même un odieux effet de répulsion en se 
regardant dans la glace. 

Il n'y avait que les chiens indochinois 
ou les cochons de chez nous pour faire 
concurrence à sâ peau rose et lisse, légère-
ment huileuse. 

Les parties fraîchement rasées de sa face 
ronde formaient sur l'ensemble des taches 
blafardes qui faisaient songer irrésistible-
ment à la lune. 

— Oh ! la petite rosse ! pensa-t-il amère-« 
ment... Comme je la fouetterais avec plai-
sir !... 

L'idée de celte vengeance, qui, pour, 
attendre n'en serait que plus raffinée, 
apaisa un peu la rancune de noire pauvre 
Marius, 

{A suivreh 



9.50 ; 2e quai, 8 à 9 fr.; 3e quai, 7 à 
B fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

6.50 ; moyen, 4.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

4.50 ; plus haut, 7.50 ; prix moyen, 6 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 6; plus haut, 

9.50; prix moyen, 7.75 

COUPS des Vins 
Cours plutôt nominaux, car peu d'af-

faires ont été traitées. Pour le Musca-
det, on cote l'adjudication des vins de 
l'Hospice des Thébaudières, en Vertou, 
faite dimanche dernier, au prix de 
600 fr. la barrique nue, droit de vente 
de 10 % en sus. 

Pour les Gros-Planf et petits vins, 
rien qui puisse retenir sérieusement 
l'attention. Pour les Noahs la distille-
rie sera amenée ù intervenir, car les 
stocks en alcool de bouche sont très 
réduits en ce momenl 

ACHETEZ -VOS BOUCHONS -
^ 1 ^ ARTICLES DE CAVE 

chez Emile BOULLERY 
X-B. TOULON, S«cc 

Ûuai Brancas (près la Poste) - NANTES 
■ Téléphone 133.91 -

MARCHÊgfe 
REGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catég., 

8 à 12.50; 2c catég., 3 à 4.50; 3e catég., 
1.50 à 2.50. 

Veau. — Le demi-kilo : îre catégorie, 
7 à 10 fr.; 2e. catég., 6.50 à 7 fr.; 
3e catég, 4 à 5.50. 

Mouton.; — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 à 10 fr.; 2e catég, 7 à 8 fr.; 
3e catég. 4 à 5 fr. 

Porc. — Le demi-kilo .: 7.50 à 9 fr.--
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine : 7 à 7.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 7.50 à 8 fr. 

CANDÉ 
Marclié du 28 septembre. — Blé, 148-

152 fr. ; sarrasin, 105-110 fr. ; avoine, 
90 à 95 fr. ; seigle, 110-115 fr. ; pommes 
de terre, 45-50 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
250 à 280 fr.; foin, 300 à 350 fr.; 
Beurre, le demi-kilo, 5.25 à 5.50; œufs, 
la douzaine, 6.50 à 7 fr. ; poulets, la 
paire, 24 à 30 fr.; canards, la paire, 24 
à 28 frv; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
lapins de garenne, la pièce, 8 à 9 fr.; 
perdrix, 10 à 12 fr. ; pigeons. 9 à 10 fr, 
la paire, 

|'C^u£u|(H<) Ùr prruiuJ* îCoJwnX. tvuyiuM 
;ià ptaX.'^i, /Vi^itcwi. yahjswrX en vite 

' dvpvub OfUiA. macLvrru. a. (eut plaaft 
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Gros fp J f 0ét8il1 

RâOIO-COmFTOIR de S'OUESr ! 
Ed. LE DOYEN 

16, Quai Duguay-Trouin, NANTES 
 -■ Téléphona 113.62 

Agence régionale èt dépôt des Postes] 
LEBVaOUZY 

. alimentés sur Secteurs ou par Batteries 

B PAPI BEÉrlL 

ALLNA 
DONNE 

iJNE RECOLTE PLUS PRÉCOCE ' PLUS 
ABONDANTE... PLUS SAIN E ..., 

. Il conserva au pied 
des plantes, la chaleur 

et l'humidité. 
11 est recouvert 

d'engrais complet 

Le 
] papier 

'HAUNA" 
. impermé 
able ost pu-
trescible, et, 
aprèslarécolte, 
peut être enfoui 

[ dans le sol qu'il 
fertilise encore. 
Le papier " 1IALLNA" 
empêchelesmauvaises 
herbes de pousser. Il 
diminue la dépense et 
améliore le revenu 

(azote, phospho-
re, potasse) sur 

une face, et 
c'est ce côté 

qu'il faut 
appli-

quer 

ksurloI 
.sol. 

H ALLNA 
PAPETERIES NAVARRE, à Lyon, 
on Usines "de Galas à Vauclnss (Vaucluse) 

Proposition Charitable gsft» 
Merveilleusement soulagée, ferai connailre am. secrel 
disparition i)e mes douleurs; Timbre HILLAIRET Villa 
.'canne-d'Arc. MooTisas-LES-MiOxj-»iTs (Vendée) i 

POUR VOS PLANTS de pommes de 
terre de Bretagne : Early, Rosa Flouck, 
Saucisse, Fin de Siècle, Beauvais, Ronde 
Jaune, Chardonne Industries, Géantes, 
etc., varités hollandaises sélection offi-
cielle, adressez-vous à l'UNION DES 
PRODUCTEURS BRETONS, à PLOUA-
RET (Côtes-du-Nord). 

STOCKS AMÉRICAINS 
Articles sacrifiés entièrement neufs 

et de 1" qualité, à 50 % au-dessous des cours 

CANADIEN-
NE, doublure 
etgrandcolen 
peau de mou-
ton, extrême-
ment chaude, 
tissu imper-

[^MJ^L méable garan-
•
0
",.\5;^ti 1" choix, 

kaki, noir, ré-
séda. Valeur 

285 fr, laissé à 175 »» 
La même CANADIENNE, même 

nuance, doublée mouton blanc, ser-
vice auto armée française... 149 »» 

La même CANADIENNE doublée 
drap, col peau mouton 99 »» 

BRODEQUINS extra-sol, ferr, tri-
ple semelle cousue 69 »» 

Véritabes BRODEQUINS de CHAS-
SE, cuir 1er ch. Val. 145 fr. 89 »» 

BRODEQUINS IMPERMEABLES 
cuir, tannage spécial, triplé semelle 
cousue, genre cuir phoque, brun 
foncé. Valeur 185 fr 109 »» 

CHAUSSURES FANTAISIE, en 
cuir box-calf 1er choix, noires, jau-
nes ou acajou 85 »» 

BOTTES caoutchouc, semelles ren-
forcées, tige caout, p. lavage autos 
pêche, clc 49 »» 

IMPERMEABLES kaki, gris, réséda, 
doublés, (tartan, coupe élégante. 
Valeur 175 fr 89 »» 

IMPERMEABLES américains, av. 
capuch, mailing. Val. 120 fr. 59 »» 

CACHE-NEZ pure laine, bleu ma-
rine, gris, noir, kaki, grande dimen-
sion. Vleur 29 fr 14 50 

VESTON de cuir, manches, col et 
poches havane ou noir, doublé drap. 
Valeur 260 fr. 149 »» 

CHANDAIL laine, article lourd et 
très chaud, bleu marine, kaki, 
etc 18 50 

Le même, pour enfants de 4 et 
10 ans, 10 90, de 11 à 15 ans. 12 90 

COUVERTURE laine lit 2 pers., 
bord, soie blan., beige, brique ra-
mage. Valeur 129 fr.... 79 »» 

CHAUSSETTES laine, amér. bouts 
et talons renf., grises, beiges, la 
paire 5 90. La douz 66 »» 

CALEÇON ou MAILLOT jersey 
très lourd, l'° qualité, chair ou 
beige 14 50 

VESTE ou COTTE BLEUE de 
travail, en croisé, article résis-
tant 19 »» 

VESTE ciré .noir, 3 poch, 1™ quai. 
Valeur 85 fr 45 »» 

Très beaux GANTS cuir, fourrés, 
erispin, havane, fauves ou noirs. 
Valeur. 55 fr. ; 3 doigts, 28 f r. ; 
5 doigts 32 »» 

COUVERTURE laine grise, grand 
modèle, p. voit, voyage, lit. 29 »» 

> Envoi contre remboursement, mandai oit 
chèque postal tRenncs 39-20) 

Îls PAI B ISH 88> rue Gambetta UHLLIC.il LE MANS Tél. 'J-SU 
Demandez le catalogue général envoyé franco 

El faut s'adapter aux circonstances 
* A temps nouveaux, prix nouveaux " 

c'est la devise du 

Grand Comptoir Vêlocipêdique Nantais 
Tél. 125.51 - I, Place Bretagne - NANTES - Tél. 123.51 
Une Bicyclette routière de grande marque d'une valeur de 500 fr. QCn f 

o//re spécialementrecommandéeauxagriculteurs vmiue <DOU lB 
Cadre brasé renforcé — Jante % nickel - - Moyeux bain huile — Rayons 

inoxydables — Email à 4 couches — Nickel sur cuivre à épaisseur — 
Garde-boue — Roue libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe, 12 fr. ; la chambre, 7 fr. 

VOITURES D'ENFANTS - PRiX SANS CONCURRENCE - Depuis 50 francs 
Profitez de ces Occasions uniques 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Votre blé..., le vendre? Non..., mais en faire moudre pour 

cuire vous-mêmes votre pain... Ça c'est du gain 

■QfWIHrl Sa IMBU» a ■»■»■« 

\ ALSATIÀ 

FOUR A. I»AIIV ALSATIA 
Demandez Catalogue N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

Porcs gras : amenés 40, vendus 40, 
6 à 7 fr. le kilo. Porcs maigres : am. 
110, vend. 100, de 240 à 330 fr. pièce. 
Porcillons : am. 400, vend. 350, de 80 
à 120 fr, pièce. 

ÇHATEAUBRIANT 
Farines, 225 fr.; blé, 150 fr.; seigle, 

140 fr. ; sarrasin, 70 à 72 fr.; avoine, 
95 fr.; orge, 100 fr.; son, 80 fr.; paille, 
130 fr.; foin, 70 à 80 fr. 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Pommes à cidre, 200 à 250 fr. les 
1.000 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr, au dé-
tail, 12 à 13 fr.; œufs, 6 à 7 fr. 

Vieilles poules, 30-32 fr. ; gros pou-
lets, 33-37 fr.; moyens, 25-32 fr.; pi-
geons domestiques, 10-12 fr. ; canards, 
30-35 fr.; oies, 50-55 fr, tout à la 
couple ; lapins, 12-17 fr. 

Bœufs, 4, à 4.75 le kilo; vaches, 3 à 
3.75; veaux, 5.50 à 6 fr. ; porcs gras, 
5.50 à 5.80; porcs maigres, 250 à. 300 fr.; 
porcs de lait, 50 à 100 fr. 

LE TEMPLE-DE-BRËTAGNE 
Poulets, la couple, gros 25 fr, moyens 

22 fr, petits 18 fr.; lapins, la pièce, 
20 fr. ; œufs, 5.50; beurre, le demi-kilo, 
7.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5 fr.; 
vaches grasses, 3.50 à 4.50; vaches lai-
tières, 2.000 à 3:000 fr.; veaux le kilo 
6.50 à 7.50; génisses, 1.000 à 2.000 fr.; 
porcs, le kilo, 6 à 7.50; porcs de lait, 
100 à 125 fr, 

PAIMBŒUF 
Farine, 226-228 fr.; blé, 148-150 fr.; 

avoine, 85-87 fr.; blé noir, 115-118 fr • 
son, 72-74 fr. Foin, les 500 kilos, 70-
75 fr.; paille, 105-110 fr. 

Poulets, 25-38 fr.; canards, 32-35 fr.; 
pigeons, 10-11 fr.; lapins, 14-24; lapins 
de garenne, 7-8.50; lièvres, 15-18 fr.; 
perdrix, 8-9.50; beurre, le kilo en gros. 
11-11.50; la livre, 5.50-6; 

Bœufs gras, 4.40-1.90; taureaux, 4.40-
4.70; vaches, 4.20-4.50; veaux, 6.50 à 
8.90; moutons, 7.10-7.50; 

SA1NT-PHILBERT-DE-GRAND-LIEU 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr, 

moyens 38 à 43 fr, petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 5 à 6 fr.; lapins, la 'pièce, 
15 à 18 fr. ; œufs, la douzaine, 4 à 
5 fr.; beurre, la livre, 6 à 6.50. 

CLISSON 
Blé, 148-150 fr.; blé noir, 85 fr. Paille, 

les 500 kilos, 125 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 40 à 45 fr, moyens 31 à 39 fr, 
petits-25 à 30 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 20 fr. ; œufs, la douz, 7,50; beurre, 
le demi-kilo, 6 k 7.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 
5.50; bœufs de travail, la paire, 5.000 
à 9.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 
à 5 fr. ; vaches laitières, l'unité, 1.50J 
à 3.500 fr.; veaux, 7 à 7.50; porcs, 6.80; 
porcs de lait, 150 à 200 fr. 

u Imprimeur-Gérant : P. DUPAJ. 

FABRIQUE SPÉCIALE Dt PRODUITS VETERINAIRE; 

ÂdricnSÀSSIM -
beoRi-ÉA^ioyo..; _ -iv- - A k:::™^. ^2?-à: 
KW>.qw«&.Po>taux • \ YD I F/\ N ̂  -.. .-Tclegr.imrrije.ç;: . Tc-i wî m 

^I,>i&SSiN-àRlL:A^lÇ 

;la plu3'i.mport"dnfë USINÉ FRANÇAISE ppu F la medicd^nariimal 
î>LUSd«30ANSdcSUCCÈS_N0MBREUX UlPLÔMESd:,HONNEU 

LISTE UTILE A CONSERVER 

1 

DÉSIGNATION DES SPÉCIALITÉS 
PERFECTIONNÉES 

Spécifique météoriïuge liquide ot poudre (enfl.), tr. rcn. Le flacon. 
Elixir calmant (coliques des chevaux), de première néces. — 
Liniment SASSIN (efforts, écarts, etc.), remplace le feu. — 
Poudre Faras (faiblesse des ïambes des chevaux) La boue. 
Topique SASSIN (seimes, blêmes) Le flacon. 
Onguent SASSIN (pour pieds de chevaux) , La boite. 
Pommade vulnéraire (plaies, blessures), très cicatrisante.. — 
Solution Moue SASSIN (dépuratif pour chevaux) Le flacon. 
Poudre SASSIN .pectorale béchique (toux, etcA La boite. 
Moutarde SASSIN (sinapisme) La botte de O kgr. 500. 
Emouchine pure SASSIN (contre les mouches) Le flacon. 
Danto J Bidon 1 litre 

tue / 1/2 litre, flacon 500 gr 
mouches [ 1/4 — — 250 gr 
(liquide) ) 1/8 — — 125 gr 
Rakill Fluide liquide (rats, souris) Le flacon. 
Insecticide SASSIN (poux des animaux) La boite. 
Ouate de tourbe Le paquet de 250 gr. 
Corneilline SASSIN (contre les corbeaux) Le bidon de 2 Itqr. 
Corneilline SASSIN (contre les corbeaux) — 5 kgr. 
Lapinite (éloigne les lapins) •— l kgr. 
Lapinite (éloigne les lapins) — 5 kgr. 
Trématodins (douve du foie et bronchite vermineuse) succès Le flacon. 
Pommade Gusano (vers de l'anus). La botte. 
Fug-oestrine (contre vers des chevaux) —• 
Surinamhie ( tous les vers ), etc — 
Purgène SASSIN (purgatif agréable et doux) — 
Collyre SASSIN (affection des yeux) Le flacon. 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal) Lc'bidon de 1 kgr. 
Grésyléol SASSIN (désinfectant sans égal) — 5 kgr. 
Comprimés Afta( fièvre aphteuse) La botte. 
Topique anti-piétln (piétin du moutou) Le flacon. 
Vrugine (contre verrue, fies, etc.) La botte. 
Scaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... La netile botte, 
Soaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... La grande botte. 
Mastosina <mammite), incomparable. Le flacon. 
Pommade WMte (plaies, brûlures, vaccin des trayons).. La botte. 
Cui-atoss, (diarrhée des veaux, pissement de sang, etc.) très em-

ployée. »,, , ta botte. 
Comprimés Sinol (pour injections, vaginite) Le tube. 
Ovules SASSIN (affections vaginales, vaginite) La botte, 
Ruitol, poudro excitante (pour mettre en rut) — 
Génialose, poudre fécondante (conception) >— 
Expeline (poudre délivrante) ■ — 
Biluréine, digeatlve (foie, reins.entérite, blanchit les veaux, etc). — 
Provende orientale (anémie), la plus complète, augmente la produc-

tion du lait fortifie et engraisse les animaux La botte. 
Viporolne SASSIN (maladie des porcs), poudre — 
Lactlne SASSIN (farine do lait), spécialité composée, incompa. 

rable Le sac de 5 kgr. 
Caille-lait (présure en poudre) Là botte. 
Louis d'or (colorant pour beurre) Le flacon de 60 gr. 
Louis d'or (colorant pour beurre) — 125 gr. 
Beurrol (fabricatiou, coloration et conservation du beurre) 
Poudre corroborants (maladie des volailles et des lapins), merveil-

leuse La botte. 
Baume SASSIN (diphtérie des volailles) Le flacon. 
Trématodinette pour lapins (gros ventre, coccidiose), succès. — 
Remède SASSIN (ver rouge des volailles), le plus efficace.. La botte. 
Inimitable poudra 0VIFÉBE (ponté des poules), très product. Le sac 1 k. 
INSTRUMENTS VÉTÉRINAIRES SUR DEMANDE 

PRODUITS POUR CHIENS ET CHATS 

La botte. Pilules Adrien SASSIN (maladies des chiens), sauveur. . 
Pilules pectorales béchiques (toux)) ... ... •••••• — 
Pilules purgatives anti-glaireuses (constipation) —, 
Dragées SASSIN (système nerveux). — 
Solution bleue SASSIN (dépuratif sans égal dans malad. de peauie //. 
Topique auriculaire (catarrhe) Le flacon. 
Tamifuge Adrien SASSIN (tœuia) ■ La boite. 
Dragées vermifuges (vers des chiens et des chats) r — 
Savon Scaball (hygiène de la peau) Le patn. 
Viborine Adrien SASSIN (piqûres de reptiles)......... Le flacon. 
Embrocatïon SASSIN (massages, rhumatismes, etc.)..;. — 
Pilules «Dogf» (anémie), fortifiantes La botte 

8 GO 
6 60 
5 » 
7 50 

19 » 
7 60 
7 50 
6 60 
2 » 
8 60 
8 75 
6 50 

PRIX 

Somme B 
h adresser g 

pour recevoir H 
francocli.Tiut'P 

spécialité m 

10 » 13 2D I 
10 o 14 30 ■ 
12 60 16 8.' i 

7 50 9 50 I 
7 50 11 80 ■ 
7 85 12 15 I 
7 60 8 85 1 

80 » 84 30 | 
7 60 9 06 9 

10 65 14 95 
4 » 8 30 

27 » 31 30 
15 n 19 30 
10 » 14 30 

5 50 8 80 
6 » 8 25 
4 » 5 3fi 
6 » 6 55 

12 95 17 25 
30 » 39 » 
12 95 17 25 
30 n 39 ». 
35 » 39 30 

2 60 3 55 
8 75 12 n 

10 » 11 75 
7 50 9 05 
7 60 10 75 
8 95 13 26 

34 70 43 70 1 
12 60 13 85 

7 60 11 80 
9 85 11 86 
7 50 8 85 

33 60 37 90 
7 60 8 86 
5 60 8 55 

7 60 0 25 
4 n 5 05 

16 60 18 30 
6 60 7 95 
6 60 7 95 
8 75 10 75 
8 76 10 75 

7 85 12 15 
7 60 9 25 

17 D 22 70 
2 25 3 60 
3 75 7 » 
7 n 10 25 
3 50 6 76 

7 60 9 60 
7 50 10 75 
7 50 10 75 
7 60 8 85 
7 50 11 80 

BROCHURE DE 96 PAGES ENVOYÉE FRANCO 

ATTCliTinii •! Les clients auront avantage à se pourvoir auprès 
AI I Lit IIUH î des représentants et dépositaires régionaux, 

PRODUITS IPRANÇAIS 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 

I*OT-A_Z:OTE " 
(12,5 % d'azote ammoniacal, ^5 o/0 de potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvéruîent, 
bien homogène, solubie, avantageux 

fabriqué par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 
à W^V^IKIÎ® (Nord) 

Dose d'emploi : 200 à 40O kil. à l'heclare, à l'automne et au printemps 
jtfêlangê au Superphosphate, donne une fumure complète, idéalt 

Deux résultais ehlre 1.000 : 

sans 
Potazote 

ttvec 
Potazote Sur culture de Betteraves 

Wi. André GAUDIN 
ù Nolre-Dame-des-Landcs (L.-L) 620 qx. 670 qx. 

Sur culture d'avoine : 

M. Joseph PEIGNE 
à Erbt ay (Loire-Inférieure) 28 qx. 37 qx. 

S'adresser à la 

Compagnie de SAINT-GOBAIN 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, Place des Saussaies — PARIS (VIIIe) 

ou à ses Jfgents et dépositaires 

OFFRE GRATUITE AUX 

durant tout le mois 
d'yn paquet de 

ROVENOEIHE 
d'une valeur de 15 fs*» 95 

^out' acheteur qui paiera 35 francs pour 
eux paquets de PROVENDEINE d'une valeur 

31 fr. 90 (15 fr. 95 X 2) il sera offert gra* 
tuîtement un troisième paquet 

La fVoveiiclejiie guérit 
mai de pattes 

neuniQf 
m chlorose des porcelets 

L'action bienfaisante de la PB O VENDEINE est dus aux 
piétbodcs scientifiques de fabrication utilisées par l'appli-
cation des Payons Ultra-Violets suivant le brevet du Prof, 
gteenboek, par l'utilisation dé nos brevets sur les diastases 

digestives ja° 350.983 et sur les vitamines n° 373.102. 

M. Arsène POTJLLA1N Fils, la Gillardière en Kefu-
veille par Juvigny-le-Terlre (Manche), nous écrivait le 
23 mars 1931 : « Depuis que la Provendeine est connue 
dans ce pays nous en faisons un large emploi pour les porcs.. 
Fin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux 
yaites. Sans chercher d'autres remèdes, nous leur avons 

donné de la Provendeine durant six semaines et nous 
en avons fait des cochons bien portants et gros de 
224 kgr. les deux. En ce moment, nous avons huit 
porcelets dont la mère s'est anémiée il y a un mois 
environ, cussitôt que nous nous en sommes aperçus, 
nous avons eu recours à nouveau à la merveilleuse 

Provendeine, notre porc se porte maintenant 
très bien et les petits aussi. Depuis que la 
Provendeine est connue chez nous, il en a été 
fait un grand usage par les éleveurs de porcs 
et le produit donne toujours satisfaction-» 

La « PROVENDEINE » est vendue 
chez tous les pharmaciens, dro-
guistes et grainetiers au prix 
imposé do 

^ ■ fr. 15-95 
Dépôt : 
Rnc. Maison Louis Sanders. Stê Mis 

Ouai Richement, 10, RENNES 

PROVENDEINE 

njri |Piri|CCtior,nE SBcret pour guérir Pipi au lit et 
ntLIUltUût Hérnorroides.lîflaisonNERA.àHantes 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR «.as 
PRODUITS GATE 

EXIQBR LA VRAttS MAHQUS 

T" Ph«« et C. QALICHÉRE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Oiion, a Nozay; 
f'revost, à Hêric; bicarti, à lay-de-lire-
ia&ue ; Garnier, à Pont-Château ; Aiaiu 
i-ageat, à Savenay ; Thibault, à St-'.ï 
la-Jaille ; Turpm, à Nort-sur-Erdre j Le-
roux, à Plcssé. 

Puis à vin tous genres. 
Tonnes à cidre, etc. 
Ane. Etablis. Gicquiaù, 

J. POISSONNEAU Suce, rueEeilier, 
Nantes-Douiou, 

f~llf AILLES 

I! 

employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos PUMES DE TERRE 

Les Engrais 

Mpvo 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

ils ne âeùtlcifient pas les terres 
Ils on! toC.e action, 

continue et progressive 

ASSUREZ vos troupeaux contre la MORTALITÉ 

IiA DOSJVI2 tue des milliers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE F1LIDOUVE 
SEUL REMÈDE assurant d'une façon certaine et sans accident la 

gsaérîs®tî absolue de tout sujet traité. 
Le PLUS SIMPLE, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le PLUS ÊCOM©MS«gUE, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six «ois plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

REMÈDE dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FRANCS ENTIÈRE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
a, Rua Bartbanëgreé PAMUS tlB't 

Veuillez m'edremr votre brochure iratulte ! FOVB LES O VIDÉS ET BOYII5ÉS COKTBE m OGIVE 

K»m et Prénom» ■ 

Adresse 

8 Département-

TRAITEMENT des VINS de NOAHS et d'HYBRIOES 
AJmélioi'atioix «lois xVloîittîs 

chez S¥iarceï NOFtl¥g AHD 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépsn - 7, Chaussée Madeîeine - Tél. 115.86 

BOUCHONS - ARTICLES DE CAVES 

A l'occasion de son Premier Anniversaire, 

de ses AGRANDISSEMENTS 
et devant le succès obtenu le hamedi 26 Septembre 1931 

par ses Prix de Réclame 

LE CHIC DE PAR 
3, Ktio de l'iilcliello 

[au bas des Marches dit Bon-Pasteur) 
a décidé de prolonger cette VENTE RECLAME jusqu'au 

26 OCTOBRE, à "des Prix toujours avantageux 
afin de satisfaire sa nombreuse clientèle 

Avant d'effectuer vos acîmts, venez vous renseigner 
Un aperçu de nos Prix : 

Robes crêpe de chine belle qu alité, toutes teintes, à partir de '19 f. 
Robes de lainage, belle qualité, à partir de 59 » 
Manteaux sport, entièrement doublés, à partir de 99 » 
Manteaux velours de laine, entièrement doublés, col et 

paremenls fourrures, ù partir de 8 99 » 
Manteaux drap amazone, col et parements tûurrures, à 

partir de 225 » 
Manteaux peluche, col et parements fourrures, à partir de 295 » 
Un choix de jolis Manteaux drap amazone, modèle haute couture. 

Robes du soir, gcbrgclle, satin, velours. Un choix de gar-
nitures de fourrure. 

L£ CHIC DE PARSS informe ses fidèles clients qu'il 
9i " Sie poaijde aucune succursale à Nantes, ni dans les 

environs, exception faite pour Les Sables-d'Olonne. 

Entrée libre — 2 Primes à chaque acheteur Qu'on se le dise 

MAMT^ — imprimerie t)UPAS et C", §7, rue Saini-ClémenL « TélèDù. 146-5p.^ Coxupte-Postat i à.oaiWNames. 


